
Nouvelles du jour
Combats de poursuite en Dobroudja.
Résistance roumaine sur le front de

Transylvanie.
BombardementàVerdunetsurlaSomme.
Incursion de torpilleurs allemands dans

la Manche.
En Dobroudja ies tro-.'.'-es quo M.u l.onscn rendu la tâche de M. Redmond dc plus en

j lancées à la poursuite di ;'cnncmi onl al- ¦ plus difficile. En continuant de prêcher la
teint Hirsova , sur le Hin'tpe, a "luaraiile
kilomètres au nord de (« -.Mvvoda. D'-ipiè.'*
ait, le chef allemand c.'icrc *wrni â s'iiiki--
poser entre, le fleuve cl l'a.-m-ie russo-rou-
maine eu retraite , de façon à euipCchiT celle-
ci de traverser le Danube, poar échapper â
tt poursuite. Après Hirsova , lc prochain
point de passage.sur le fleuve csl n Marin,
ra face de Braïla, à quelque quatre-vingts
kilomètres en aval;. tout au I OPJ de la Do-
broudja , des ponts militaires doivent exis-
te vers Gàlatz et Reni.

Sur le versant moldave des Alpes de Tran-
sylvanie, les Roumains résistent avec suc-
cès; les attaques austro-allemandes sonl
surtout violentes dans Ja vallée du Trotus,
qui descend vers le Serelh par Tergul-Ocna.
Sur le versant valaque, les Roumains ont
plus de peine ; les Austro-Allemands pro-
gressent au sud des eOoLs de Pré<2éal ct de
Tœrzburg. Lcs Roumains annoncent que ,
plus à l'ouest , ils ont évacué le défilé- de
Vùlean (Pétrosériy). -

Surle théâtre occidental, point Si finement
notable. Les Fiançais resserrent leur front
autour diijort de Vaux,, qiii esl ' menacé de
>imvïb\b--ÏFes "attaques et contre-attaques
ont eu lieu dans 'les parages de Doijaumoiit.

En Picardie , lé duel d'arlillerie se pour-
suit avec violence au nond ct au sud de la
Somme. - ' . <¦" * ¦

Une escadre de torpilleurs allemands a
fait une incursion dans la* Manche, s'avan -
rant jusqu'à la hauteur de Boulogne et dc
Folkestone. . Elle s'esl rencontrée avec des
bateaux eclaireurs et des torpilleurs anglais
qui protégeaient 'la route des transports en-
tre l'Angleterre et le continent. Les versions
dts deux Amirautés sur 1e résultai de la ren-
contre sont contradictoires. •'

Des constatations très alarmantes ont été
mrtgistrées par la commission d'économie
publi que du Parlement russe, dans 'la confé-
irace qu 'elle vient d'avoir avec.le nouveau
ministre de ¦ l'Intérieur Protopopof. Celui-ci
a fait l'aveùrqué l'entreprise du ravitaillement
ie la population avait élé très mal conduile
jusqu 'à présent et qu'il régnail dans ce do-
naine un gâchis complet. Le gouvernement
u propose de diviser le pays cn quatre dis-
tricts , dont chacun sera placé sous les ordres
d'un fonctionnaire investi de pouvoirs discré-
tionnaires ; cela ne comblera maîheureuse-
ment-pàs le déficit de subsistances,' mais il
«ra du, moins mis ordre au gaspillage ac-
luel: Des quantités .-énormes de céréales que
la Russie n'a pu exporter sc sont perdues par
pure incurie. La conférence a' été plongée
dans une stupeur indignée en apprenant ces
laits. La retraite du ministre dc 1 agriculture
Parait inévitahle. -

• ' . * *
La fermentation des esprits ne s'ajiaisc pas

•i Irlande. Les excès de la répression qui-a
^vi l'émeute du ckmdi de 

Pâques ont enve-
B!mé la situation. Le -ressentiment général
lisit tous les prétextes pour se.manifester.
Lautre jour , la population de Boyle ' s'est
"toquée â ia statue du roi Guillaume Ifi.
'figée en souvenir de la victoire: ides Iroupes
'"glaises sur la Boyne, qui consomma la
"line de l'indépendance irlanda ise. La statue
*été renversée de son socle.

Le dernier discours de M. Redmond , le
"'Puté natlolia.liste; à la" Chambre des com-
mîmes, a reflété 4 etat de l'âme irlandaise.
Jusqu'ici, M. Redmond s'était consciencieu-
^ent employé à gagner au gouvernement
'"glais la confiance de ses compatriotes ; il
"«servait ainsi le pacte conclu à la veille de
•* guerre, en vertu duquel le loyalisme ii-
''ndais devait être récompensé par l'octroi
'u Home Rule ; l'ajournement de l'exécution
*« celle promesse, .puis les restrictions que
* touvernement a formulées après coup, onl

confiance à ses concitoyens, il risque de per -
dre son crédit auprès d'eux. Il s'est plaint
amèrement au Parlement de la fa çon donl
les agents du pouvoir contrecarraient ses
efforts ; il a cité des faits affligeants au sujet
du recrutement des volontaires irlandais : on
a refusé de leur donner des officiers de leu.-
langue el de leur religion ; on leur a enlevé
leurs musiques et leurs drapeaux ; en a pous -
se la méfiance jus qu'à confisquer leurs livres
de prières pour les soumettre à la censure 1

M. Redmond a adjuré le gouvernement .1":
rendre la tranquillité à l'Irlande en exécuta»!
loyalement la promesse du Home Rule et il
l'a averti de ne*pas songer à étendre à l'ile
la conscription obligatoire.

Les instituteurs catholiques d'Italie ont
lenu dernièrement leur , réunion annuelle à
Turin. Le fait le plus saillant de co congrès
a été la présence de M. Ruffini. minislre de
l'Instruction publique , lequel , fidèle à la tra-
dition prétendue libérale des hommes d'Etat
italiens qui officiellement ne connaissent p^sDléu , a-parlé "de la " religion de "la patrie.
M. Ruffini est un des types les pliis repré-
sentatifs du libéralisme « vieille manière »,
celui de Cavour , pour qui il professe une
grande admiration et dont il a raconté la
jeunesse en deux forts volumes.-U est peu
susi>cct de tendresse jwur les catholiques,
bien qu 'il ne soit pas sectaire ; ila donc fallu
des raisons graves pour le faire participer ù
une réunion d'instituteurs catholiques qui se
posent en rivaux et concurrents de Y Unione
mag istrale nationale, qui a tous les appuis
cl toutes les faveurs gouvernementales.

Le oorps des instiluteurs italiens, qui com-
prend 70,000 membres, est.divisé, en effet ,
en deux sociétés : YUnione- . mag istrale, qui
iwrte pour ainsi dire l'estampille officielle ,
e: la Siccolo Tommaseo , qui groupe les maî-
tres religieux et plus particulièrement les ca-
tholi ques dc croyances et de pratique.

Nicolas Tommaseo a été, au siècle passé,
un écrivain et un homme politique italien
qui s'est beaucoup occupé de l'inslruction el
de l'éducation de 'là jeunesse. En 1848, il fui
membre du gouvernement provisoire de Ve-
nise et ministre de • l'Instruction publique.
Comme beaucoup :dç libéraux de cette épo-
que, il était foncièrement religieux. -

Cest sous son égide que se sont groupés
les instituteurs qui veulent l'enseignement de
la religion à l'école et qui voient , dans l'école
neutreiou athée, un péril national. lis sont au-
jourd'hui 10,000, contre les 12,000 de Wtiïdiin
mag istrale, dont les tendances antireli gieu-
ses et socialistes sont de plus en plus , pro-
noncées. Ils ne sonl donc plus une quantité
négligeable et le ' gouvernement , qui , depuis
de longues années, laïcisait l'école parce que
les instituteur, disait-il , le voulaient, ne
pourra plus dorénavant ne pas tenir compte
des revendications de la N iccolo Tommaseo.

Lé. ministre de l'Instruction epublique, qui
avait pris part, il y a quelques mois, au
congrès de YUnione mag istrale, à Bologne,
s'est vu moralement obligé d'assister à celui
(ie la Nicmln Tninmasea. l_a concorde? natio-
nale , 1 union sacrée .lui en faisait pour ainsi
dire, un devoir, mais il aurait pu facilement
s'y soustraire si l'association des instituteurs
religieux cl catholiques n'était pas devenue
une force avec laquelle il faudra dorénavant
compter. On ne peut que s'en réjouir pour
l'Italie, où , depuis une cinquantaine d'an-
nées, l'école à tous les degrés a pris de plus
en plus une attitude «religieuse, pour ne
pas dire antireligieuse. Mgr Bonomelli , évê-
que de Crémone, faisait , il y a quelques an-
nées, les réflexions suivantes : « En Italie,
les écoles sont pratiquement athées et sou-
vent on y combat ouvertement la religion.
Toute notre classe dirigeante ne reçoit donc
]ias d'instruction religieuse, ou reçoit un en-

seignement hostile à la religion. Tirez vous-
mêmes la -conséquence et dites-moi ce qu'il
en sera de l'Italie tombée dans les mains de
gouvernants sans religioh.jEsl-ii un désastre
plus épouvantable et plus HTépa rable que ce-
lui-là ? » Aussi l'illustre prélat regardait-il
< avec terreur • l'avenir dè l'Italie.

Cet avenir sera ce que; seront les écoles
primaires , ks lycées et lesiunivcrsités. Voilà
pourquoi les catholiques italiens, qui sont,
quoi qu'on en dise, les meilleurs patriotes,
travaillent de toutes leurs iforces à restaurer
l'école chrétienne. Il n'y à j pas d'œuvre plus
urgente. ' ' ¦"'" ' .' ¦

la réforme financière fédérale
• . . : 'r?H:\": ¦. -.; . .

III. L'impôt indirect

Impôt gur les alcools
non encore monopolisés¦ ¦•ILs;

Suile de la con[6renee àoiuit- , mardi, 23 octobre, à
Zurich , i l ' assemblée des 6 ta '.ni ici tics tulsttt par
K. Hoir, conseiller national, dlnetaor iet nuances
da canton ds Friboarg. -
Une autre ressource à laquelle nous pour-

rions puiser un premier appoint complémen-
taire serait une i mpositic-n fiscale p lus accen-
tuée de J'akool. 'Nous ne verrions pas dlncon-
vérikni à ce qu'on élargisse à tous les boutl-
leure de cru le atouc/ptfk de '.'aScool. Le peuple
s-uisse aurail certainement intérêt à ce que cette
régie <lcs alcools " fû t ;  orgahisée «té lèik foirle
qu 'on ne pût plus se.-procurer en Suisse d'al-
cool destiné à la consommation on dessous de
ô «irancs Je lilre. Elans îcs pays en guerre on à
5*ofité de la crise adtueUe pdur -comialtrc éner-
giqutïnicnl rakodisme. Olom, en particule-,
k bel ciemiole donné-par la 'Russie, qui a sup-
¦primé radicalement le -.- <...ii; .i . Personne ne peut
contester qu'en Suisse TaJeailUme est un dan-
ger publi*. " L*é!abf!iss«nient (ui monopole actue!
a tfé/i-am*f.ior<- rc .-'>-,.¦_. ,„ , ] .  r.n consommation
de l'aictyo1! à -diminulé sensihlemcni depuis vingt
ans. Ll nous reste toutefois de sérieux progrœ
à réaliser, l'our s'en convaincre, il .suffit dc se
rappeler que Ja Suisse dépense, annuellement,
en boissons alcdliques. plus "de 450 millions re-
présentant une consommation •jomrnalit're de
1,232,000 fr .

La dette de mobilisation est donc bien peu dc
chose, comparativement à celle écrasante ser-
vitude. Nous avons le moyen d'aoiéâiorer noire
capital , vi «ait , lout en réalisant une économie
énorme. La «révision de noire loi concernant
les 'p irilucux devrait poursuivre sans doute un
but fiiscail, maisr U faut avant tout qu'elle soi!
un* œuvre sociale , orientée dans Je sens d'une
iutle , enfin efficace, conirc l'alcoolisme.

Ces conskïératioris déïiorient peut-étTC u» peu
!e' cadre dc nWrc modeste conférence, Ettes ont
ki, cependant, leur place, puisque.c'est &a meil-
leure façon d'améliorer le» recettes du lise que
d'augmenter le capilal imposable qui se fortifie
surtout par C'économie.

Celte rwTarme pourrait aiwmcnl procurer à la
Confédération un nouvel apport que nous «>va-
luoivi eà trois mêlions.

Impôt sur la bière
On a songé aussi à imposer la bière. Il wt de

6oi que, en lous cas, une imposition sérieuse de
lous les -alcooJs devrait précéder l'impôt sur la
hière. Sans quoi, on provoquerait , par cette me-
ture ,. une- augmentation de '.a. consommation chi
« schnaps » au détriment de celle de la bière.
Ce serait désastreux au point de vue hygiénique.

Je ne suis pas, en principe, partisan de d'im-
pôt sur là bière. .Si îfous devions nous y riési-
fiiier , il faudrait,  cn tous cas, rester dans de très
fcTudenies limitas! U ne' fau< pas oublier ,' en
effet , que la bière ne peut p'.us être considérée
aujourd'hui comme unc consommation de luxe ,
C'est la boisson préférée de l'ouvrier, pour qui
le vin est trop cher. 1! est .probable, <en outre,
que nos bières suisses sonl destinées A devenir
un ¦ article d'exportation . Gardons-nou» hhn ,
dès tors , de. comprimer lc développement de
cette intéressante indualrie. Puis, la perception
d'un impf«! sur la i>ière serait très-comï(iqué<]
et Irta onéreuse. M. Millet en évalue k.s (rais ît
lïVO.OQO franci ..m ia iiase d' uue recette i'is-aH
annuelle de 8 millions.

Une augmentation àot droits d'entrée sur les
matières premières néoessaires A sa fabrication
serait , pae contre, une snf.ulion à laque'ie on
^H>nrn»;t s' rallier sans hésitation. Cc moefc
d' rn.'positijn aurait au moins le {jros a-. ruii . ic- .1

de n'entraîner aucun nouveau frais de pereep-
1ion.

Droit sur le timbre
Le Dépurlenvent fédéral das finances préco-

nise l'inlrodurtion d'un droit de timbre au pro-
fi l  d»; la ConfiVk'ration.

Cette idA; ne s'est pas heurtée, jusqu 'ici , à
de séreuses cppo'ilkns. C'est une mesure fis-
-ak .-îcceolable, A lu condition que les droits des
cantons soient -sauvegardés et que l'on ne grave
pas ontre mesure, -sous celle forme, k cooi-

nierce o! "indusbrk. 11 faudra organiser la per-
ception - suivant «ne oiélbode ( r c u o - r i c i - c  ¦.

< La reuité des estampilles par la Confédéra-
tion oux cantons, conlre versement d'un pour
cenl du nominal , nous parait Cire un mode
simple rt pratique. Puisque Je bat de l'impôt
est de procurer de nouvelles ressources au fisc,
il kupcrle que la 'p-cTceplion s'opère selon nn
procédé, peu coûteux. • . . . .

Cette ' nouvelle recette vaudrait annuellement
8 * 9  millions nets A la Confédération.
Rpvi-ion de là loi iur Iet tsxes militaim
l'ne aulre ressource don". Ié rendement pouf-

rail êlre améiioeé, c'est le . proïm'i de la taxe
militaire.

Une refonte «cmrtok de cetk loi, étudiée
dans un sens ext-n-sif ,- nous parait urgente.
Pourquoi !<5 fcmnxa ne payeeraknî-elies pas ' un
impôt sur Jmr fot : une. "comme le font les hom-
mes exemptê-s du service militaire ? L'ancienne
loi fribourg.-oisc sur ta matière autorisait iïœ-
posi'iiu da '.a fortune dos femmes non mariées.

Pourquoi , surlout . .es, étrangers dMnkilVés en
Suisse ne seraient-ils pas astreints à cetle taxe ?
Leur bieus n'ont-iSs pas bérténcSé. comme la
fortune des indigènes, de la sécurité procurée
par l'organisation -de notre année et par la
mise sur pkd de nos troupes ?

Soulignons enfin que la compensation pécu-
niaire fourme par ies citoyens exemptés -du ser-
vice militaire restera toujours bien inférieure aux
sacrifices considérables de loute" nature imposés
aux soldats qui,' depuis plus de d-eux ans, gar-
dent nos' frontières.

On trouverai! par ce moyen un nouvel ap-
point important."

Consolidation durable
Pourvu que. dans loutes nos administrations,

on se mette résolument à l'économie, l 'apport
global de ces différente.s recettes suffira prcAa-
liiemenià équilibrer notre budget.

Notre réforme fiscale doit nécessairement êlre
él.udiée sur des bases suffisants à réaliser un?
consolidation financière duxgjjdf,

~ Ce ferait une
faute ' de

^
se contenter; d'une solution/étriquée el

provisoire. Là-combinaison proposée nous sêm-r
ble Tépondrc aux exigences fntencières actuel-
les. Elle suffira, en outre, probablement, à cou-
vrir les besoins futurs. L'cxi-iloitalion rationnelle
dc^ moyens préconisés" procurera , en effet, d'a-
berd les fonds. necessaires.au servke-des"intérêts
et de ramortissement dc la dette publique. Elk
permettra , en outre , x\c couvrir k déficit "chro-
nique antérieur a la guerre. 11 faut prévoir , sans
doute , que les besoins de la Confédération, ironl
grandissant , parce que cie rôle social de l'Etat se
développe dc plu .s en plus., ijais le rendement
des nouvelles sources fiscales ira aussi en aug-
mentant progressivement. Les moyens que nous
préconisons fourniront à ' la Confédératicin H
possrbili'.é d'amortir -*a datte publique en moini
dc cinquante ans. Si besô'ui élail , on pourrait
allonger un peu la période d'amortissement pour
réduire le chiffre ik l'annuité et augmenter d'au-
tant les disponibilités applicables à couvrir d'au-
tres dépenses. En combinant î'umortissçmenl
suivant un plan comportant par exempte" line
annuité variable, on pourrait encore majorer 1-
disponible destiné a couvrir les besoins nou-
veaux, .{( .'.serai: prudent de prévoir une annuité
initiale moins forte, parce que ks nouvelles
sources fiscales ouvertes A la Confédération ne
donneront pas immédiatement un rendement
norma!. L'anmiité serait ensuite un peu ékvéc,
mais resterait fixé pendant une période A déter-
miner, pour devenu1, par ta suite, dégressive. On
dégrèverait ainsi," graduellement; k budget, cc
qui permettrait d'y inscrire dc nouvelles dépen-
ses sans en provoquer k «féséquilihre. .Nous iréi
ferons que, àTeiçiirattion de Ja période d'amoi -
tissemenl, c'est-à-dire dans une. cinquantaine
d'années, ks ressources permanentes crées pour
en assurer le service continùcroni à ila caivse
fédérale leur apport régulier. C'est une très
grosse somme que l'on appliquera intégralement
au service du budget ordinaire. '

Ces constatations nous pè.rmeiltent. dès lors , de
considérer les réformes préconisées comme une
consolidai»»*! financière durable.

S il devaii se vérrfier qu un apiporl comp.é-
menlaire fût absolumeri: indispensaiile. nous
trouverons Je moyen de lie procurer.

On a ^songé déjà A une ' «econde édilion de
l'Impôt de guerre. Ce serait une mesure à lou!
le moins ' prématurée à un moinenl où l' on n 'a
pas encore effectué la perception de la contri-
lmtion décrétée en .IAtS. Puis n 'oublions pas
que des promesses formelles ont élé faites à cet
égard psr le Conseil' fédéral. On ne peut "pas
raisonnalilcment'lui demander. 8.une année de
distance, île-revenir sur sa parole. I.e gouverne-
ment a besoin, aujourd'hui phi* que jamais , de
la confiance <lu peuple. 11 importe au plus haut
rxiint d'éviter tout ce qui pourrait .'.a diminuer.
Si, plus .tard , en raison d'événements et de-be-
soins extraordinaires que personne ne pouvait
prévoir cn 1015. on -s'estima»; juslifié à deman-
der au peuple un nouveau sacrifice par k ;rc-
iiouvellenieiil de l'impôl de guerre, il faudra en
tous cas conslruire celte seconde édition sur des
bases plus larges et surtout plus démocratiques.

Mais, nvanl de recourir A celle mesure, qu'on
examine donc préalabkmenl et sérieusemenl s'il

nest pas préférable d'user du moyen constitu-
tionnel des contingents perçus sur la basé d'une
échelle revisée. .

Nous avons ainsi examiné successivement ,1e»
différentes possibilités d'équilibrer nos finances.
Il y a certainement dans ces diverses solutions
tYiloffe suffisante, à couvrir nos déficits. Leur
réalisation nécessite un effort et des sacriffees
qui nous sont imposés p?r ks circonstances.
D'autre pari, je constate asec satisf aolion qu 'ils
ne sont -^oint au-dessus dè nos forces. El , du
resle.'ne l'oublions pas, si nous ne sommes p«.s
louches directement par la guerre,' la situation
financière et économique générak de la Suisse
restera excellente comparalivcrivenl à celle des
pays belligérants. Gardons-nous dès lors, d'un
pessimisme exagéré. Evitons, en particulier, .soi-
gneusement toutes ks mesures extrêmes, com-
me, par exemple, l'emprunt forcé, dont l'idée
fui émise dernièrement dans certains milieux fi-
nanciers.-En poussant démesurément au noir te

"tsTitt-àu de notre situation, nous raquerions de
porter inutilement atteinte à notre crédit. U im-
porte enfin de conserver et de fortifier la con-
fiance dû peuple en l'avenir. . ' ,:

U nous icste ù loucher un dernier poinl.
Quand la réforme de nos finances .fédérale!

doit-elle, être entreprise.? ¦_ . . ¦
Distinguons. . . • -  ¦•• ¦-.

"11 n'est pas indiqué dc prendre d'urgence cl
[•récipit&mnient les mesures définitives nécessai-
res A faire le service en intérêt et amortissement
dc la dette fédérale.

Il importe, par contre, que. l'on, assure eu plus
'.ût les ressources nouvelles suffisantes A .éqoili-
luer nos finances, c'est-à-dire que l'on fasse im-
médiatement la preuve que nous disposons tles
possibilités contribuables nécessaires.

Je ne suis point de l'avis de ceux 'qui disent
qu 'il faut > attendre pour voir .», que ce sera
bien assez tô: de se déterminer A la fin dc la
guerre, alors que nous .serons fixés sur le chiffre
exacte de. notre dette.

En point est , dès maintenant ,. acquis .:: A -fin
1917 , quoi qu'il arrive, notre dette dépassera
BOO millions, déduction faite de l'appoint fourni
par l'impôt de guerre, et ' les' bénéfices réaiisés
par ks monopoles temporaires, liait , le» phys
belligérants, spécialement en Allemagne. et t en
Anglaterre. pendant que les sodats se battent et
meurent pour leur patrk. on s'occupe.'dans ries
Chancelleries, de forger l'instrument fiscal qui
procurera des recettes ' nouvelles. On a conxpns
qu'U serait imprudent dc laisser.la delk'publique
s'enfler démesurément. Inspirons-nous de .cel
exempk cl ne rensoyons pas à pç'us tard l'étude
de celte-grosse question. Ceux qui sont charges
île' mener, à bon port la réforme de nos finances
féderaks doivent, dès lors, se mettre ft T'iruvr'
saivs tarder . Le travail législatif et en particU-
Htr les revisions constitutionnelk-s néccssitcronl
on temps considérable. En attendant , le Con-
seil fédéral ct les Chambres pourraient ulik ¦
irent , à notre avis , prendre déjA certaines' mesu-
re» efficaces qui a&sureraient une augmentation
irppiédiale dc nos ressources actuelles. Noila pcii-
sens A la réforme partielle des tarifs douanifr.i.
On pourrait sans plus tarder augmenter ks
droits d'entrée frappant la consommation de
ci,xe. par exemple, les tabacs, etc. - * . ,

Tout en préparant un projet de xéfonne gé-
nérale , le Conseil fédéral a déji pris, dans re
sens, certaines dispositions dont nous. le. félici-
tons. Nous devons être icconnaissanls à ncitre
distingué minière das finances et au gouverne-
ment fédéral d'avoir fait-mieux que de Vivrê ;au
jeur le .iour. Ils ont faii mii-ux que dc rourrir
nos dépenses journalières par des moyens' dila-
toires. Us ont eu -le courage de regarder ver»
Eavenir. Us ont eu le courage de l'action.
' Je lermine en exprimant le souhait que les
autorités fédérales réussissent à construire une
réforme financière qui tienne compte, dans toute
la mesure jiossibk. de» xasux exprimée par les
populations des différentes régions du pays. 15
sera certainement possible de concilier ks- inté-
rêts supérieurs du; pays avec les désirs dc. la
niition. Crftce ft la lionne volonlé dont chacun
désire faire preuve, ks difficultés s'apphmlront.

l^e 6 juin 1915, k peupie suisse a du reste
donné la preuve que l'on peul ct que l'on doit
avoir confiance en lui.

Nécrologie

La «ort d'nn oririiul v- ' ¦'. 4
~ B vknl <k mourir, a l'hôpital de. logano, un
¦poêle dont k nom ne <Jira rien A la plupart dejios
loeleurs, -mais qui était fort POIBMI . edans les pays

:aitemvuKts. - • - . ' ,
cOllo. eBonvirseber. — M élait son nom —appar-

tenait A la v.'nàUe éook romajJtiiiue, edonl û %vait
fardé l'âme myslique et senttaentak. Réloçié A
Zurich îckpni» k début de la gaerre, il as-aH -mis
1oul son taknl au secs-iae de la paix, étranger aux
ambitions pangermanistes. Ses dernières oeirtTes :
lile Bergprettigt, Friedtnsversammlung, An die Yôl-
krr mtd-Fiitirer F.uropas, ne sont pas ks meilleures
un point <k vue littéjaire. mais elles font honneur
A ses sentiments mrmanilaires.

Otlo Borngraeber .a s-eoulu nk singuYiêres (xxnè-
railles Pendant que son cadavre le-iV .'U au créxna-



toire de Lugano, on jouait dans k salon orné.de
buter* les sympA_uii.ea __ Boethovt-a. ,

Il a encore exprimé k vœu, daiis son testament,
V-'« ses cendres fussent jetées dans la Jtôditerraiiée
« » dispersée dans le» montagnes. Ses -dernières M>-
ln '.éf seront eiôculiks, .dit k Popolo e Liberté.

Pauvr» 1:. ¦¦.:¦:.-.: '. Comme il eût mieux valu e_x_.ii.
rfr simplement en chrétien I

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 26 octobre
Cowmuniqué français d'hier vendredi, 27 oc-

lekre, à 3. h. de i après-midi :
Sur le front de la Somme, canon- toe inter-

mittente. Nos tirs d'artillerie ont fait exploser
¦n dépôt de aurifiions' dans la région de Cer-
hcmont-Ablaincaurt-

'Ait nord de Verdun, nous avons effectué pen-
«Mhf la nuit des opérations de détail xlans le
secteur à r ouest et au sud de Vaux.

Nous avons fail une centaine dc prisonniers
ti' réalisé quelques progrès au cours de cej nc-
titins.

L'ennemi a violemment bombajdé nos posi-
tions dans la région de Douaumont et du Chet-
ntit. • • •

-Commusiqué britannique du 27 oclobre, â
3 fc. de l'après-midi :

Il à plu très fortement toute la nuit. L'arlil-
Urit ennemie a montré de l'activité au sud de
l'Ancre. Xous avons exécuté avec succès dans
Iti même région un coup de main sur (ts tran-
ehiet allemandes.

• ? ?
Communiqué allemand du 27 .octohre ;
Croupe d'armées du kronprinz Ilupprecht :

Tandis que l'artillerie a déployé une vive acti-
tttt, tl ne t'ett produit au nord de la Somme
gue det engagements entre det détachements de
reconnaissances.

Sur la rive méridionale, unc attaque française
en préparation dans le secteur de ricme-Ma-
ttincourt-Chaulnes a été arrêtée par notre feu
destructeur dirigé sur les Iranchées ennemies .

Groupe d'armées du kronprinz allemand :
Lt combat d'artillerie a élé très violent durant
ht journée sur 10 rive orientale de la Meuse en-
tre la côte du Polore el la Voëvre. A midi, les
Français ont attaqué nos positions à l'est du
fort dt Douaumont. Us ont élé repoussés avec
de drandet pertt'i. ¦

Jounes do 27 octobre
Communiqué français d'hier vendredi , 27 oc-

tobre, i 11 b. du soir :
Sur le f ron t  de la Somme, assez grande activile

tet deux artilleries dans les secteurs de Salll-j -
S t t l l l ï i e l , Bouchavesnet et Biâches.

I An nord de Verdun, l' ennemi dirige un bom-
%t_rdcmcnt continu et violent sur nos premières
lignes, notamment dans les rauins cTHaudre-
mont, le forl  de Douaumont et la batterie de
Damloup. Une tentative d'attaque ennemie à
roùest du village de Douaumont a élé arrêtée
titt par nos tirs de barrage.

¦Autun événement important à signaler sur le
faite du front . Le mauvais temps est général el
entrave les opérations.

• « •
Communiqué anglais d'hier vendredi, 27 oc

M>rt, à » h. y ,  àa -soir :
Une forte  pluie est tombée toule la journée

Wiolent bombardement entre La Bassée et tlul
luch, ainsi que dans la région de Beaumcnl-lla
fiel , par l'artillerie el les mortiers de tranchêt
allemands.

L'artillerie britannique à canonné les Iran
tihées ennemies au sud d'Armenlières.

Hier, l'aviation allemande a été plus active
H6e de boulimie. Vn combat aérien a eu lieu
entre un grand nombre ({'«liions, au cours du-
quel cinq sont tombés, dont deux des nôtres.

Dans un aulre engagement, un de -.-j uiloles
t'est trouvé aux prises avec une escadrille de dix
mppmrtils. ll les a attaqués séparément et a réussi
ii les disperser bien en dtriète de leurs lignes.

Ea Alsaèe
Bâle, 27 oclobre.

-/- -< &»*'«oui* du dernkr engagement; d'artillerie
*it U front d'Alsace, les Français oht pris «ous
WTr feu, d'après les Basler Nachrichten, les re-
tranehèmenls et las positions établies à Ferrette.
"Mercredi dernier , un nouveau -raïd'd'aviateurs
laçais a'est avancé jusqu'au îttiin , dans k voi-
«>»«.je de Bâle. De la frontière «uisse, on a pu
«ivre indirectement le vol des appareils d'après
U* nuage ..- des shrapnells qui leur donnaient la
t n ) - ,,- . ; '

, 
'
:. .

FRONT DE TRANSYLVANIE
Bucarest, 27 octobre.

Communiqué j-oumain :
A Tulghes el Bicaz, nous avons repoussé une

tillaque ennemie.
'Daris 'la Vaille du Trotus, l'ennemi a attaqué

moets violence, niais il a été repoussé.
Dans lit i>allée tTUzu, notre avance continue.
L'ennemi a attaqué avec, violence le mont

Clèucetùlàzuggi , au nord-ouest de Pr idéal ; le
eîmbal coiitihue.

T)à__ s la région de Dragoslavc (nord de Cam-
p êlung), haut avons répoussé une très violente
eHàqtie -ennemie.¦'A Test d'Oïl , des attaques ennemies ont été
Tttptnfsséet.

'Û6nj fa vallée de J lui (col de Vtth-an) , nous
iléus sommes repliés vers la sortie sud du défilé.-• •• •

Vfetine, 57 octobre.
CtmtmunRjiié .otrkhien :.

. Nn tt taquet au nord de Campolung el au sui
ie Pridial progressent.

• • r

Pétrograd, 27 octobre.
Communiqué russe :
Eh Transylvanie, sur le front  ouest Je la Mol-

davie, les Roumains ont lancé tin coup offensi f
de surprise et ont enlevé le village de Boyau et
la hauteur tic Piatra-llotkul.

A la frontière de la Valachie du nord , tes Kou-
muins, ayant arrêté l' offensive adverse, consoli-
dent leurs positions.

Sur les deux rives de la rivière Util, des com-
bats acliarnês continuent.

»,<• lus cadet de .u. >Carp tuô
Le plus jeune fils de M. Pkrre Carp, rhotnme

d'Etat roumain, chef du parti conservateur et
austrophile, a élé tué dans les combats <lu col
de Prédéal:

M. Carp avait fail opposition jusqu'au demie i
moment à la dédaralion de guerre. : Daas 1<
Conseil de ila couronne du 27 août, il avait dé-
claré : < Jc suis prèl ù me mettre corps el (Une
au service du pays el je lui offre ma vie et Celle
de mes fils ; mais ce -sera un sacrifice inutile,
car nous ne vaincrons pas las Austro-Alle-
mands, »

Lc roi avait paru saisi par l'accent dons ces
paroles élaient diles ; en sortant du conseil, il
serra longuement "les mains d'e "M. Carp. '

FRONT DE LA DOBROUDJ A
Berlin, 27 octobre.

Communiqué allemand :
La poursuite de l'armée battue dans la Do

broudja continue. Les troupes allln-s ont al
teint la région de Hirsova.

• » *
Pétrograd , 27 ac'ol re. I

Communiqué russe :
En Dobroudja , l'adversaire continue ses atta-

ques sur tout le front. Les troupes roumaines
cl les n6ires 'se retirent, en combattant , au nord
de la ligne llirsovd-Kasapkioir

t-oiubal naval daus la Manche
Berlin, 27 octobre.

(Off iciel . )  — Dans la nuit du 26 au 27 octo-
bre, des éléments de nos forets en .torpilleurs,
partis de 'la baie allemande, se sont avancés sur
la route Douvres-Calais, dans la Manche, jusque
la ligne Falkcstone-Bouloghe.

Suivant le premier rapport du chef des torpi'-
lcurs, au ïnoins 11 vapeurs d'avant-postes et 2
à 3 destroyers ou torp illeurs ont été coulés, eu
partie directement devant les ports ennemis.

Quel ques hommes des équipages ont pu élre
sauvés ct emmenés comme prisonniers.

Ilusieurs autres embarcations de g&rde ct au
moins 2 destroyers ont élé grandemeirt ehdoui
mages par des torp illeurs et par 1: feu do notre
artillerie.

En outre, k paquebot anglais Qitcen a été
coulé au nord de folkestone, après que le lemps
eût élé donné à l'équipage de quitter le bord.

Dans la Manche, régnai'., près d'un batenù-
p liare, un trafic singulièrement intense dc vais-
seaux-ùazarets.

Nos torp illeurs sont revenus indemnes, _atu
avoir subi aucune ;-erte.

Londtes, 27 octobre.
L'Amirauté annonce que, la nuit dernière,

l'ennemi a effectué un raid avec 10 destroyers
contre le service de transport dans 7a Manébc.
La tentative a échoué.

Deux destroyers eimcnns onl t-ië roulé-: ; lis
autres chassés. Le destroyer britanni que Flirt
est manquant ; on craint qu 'il ne soit perio.
Neuf UoKitucs de IVquipagc ou", été sauvé*. lk
destroyer ~Nubian, avarié par une torpille , a élé
tiré à la remorqui, par suite ou mauvais temp*,
le câble se rompit et le deslrovrr s'écl.oua.

Eucore des vapeurs coulés
Berlin, 27 octobre.

Lea sous-marins allemands ont coulé ies va-
peurs ennemis suivants :

LC vapeur anglais Latusmere, dts 3911 tonnes,
en -route pour Arkangel avec 7000 tonnes de
charbon , lc 2 octobre ; le vapeur russe Erlka, dc
2430 tonnes, allant dc Lcith à. Arkangel avec
3500 tonnes de charbon ; 8e vapeur anglais BrQn-
tingham, dc 2617 tonnes, allant d'Arkangel eh
Angleterre avec tine cargaison de bois, le i oc-
lobre.

Explosion d'on dépôt de bombes
Milan, 27 octobre.

' Lé ' Corriere délia ' Sera apprend de Turîn
qu' une formidable explosion a' entièrement dé-
truit un edé/iôt de bombes dans les établisse-
ments -Michelin. Qtiatre ouvriers ont été tué» et
une vingtaine blessés.

II y a une année

28 octobre» MS
Nouvelle attaque italienne ©unira 3e fr-. :- .! de i'I-

sotnreo. I JC bilan dc l'attaque précédente .(du 21 au
27) se -chiffre par 6000 iprisonukri -utakhkns.

A la Chambre des JoBds, parlant de la situation
en Scrtae , lord Laosdosvnc.idéclsre que < le gou-
vernement anglais <ne se laissera pas entraîner à
agir précipitamment, sous l'impulsion du entament,
du sentknent ou d'un vague désir d'atteindre le
but >.

89 octobre 1M5 • ; . -, .
Succès français en Glwrixpajjne au saillant alle-

mand de Ja Coifrtine (nord Idu Mcshil).
Le cabinet Viviani démissionne & 8a suite ede l'échec

de la diplomatie -française en Bulgare- , Avènamenl
du cabinet Brtthd.

J.é croiseur anglais 'Argyll (11,000 tonnes) est Jeté
a la c&lc ot détruit par la clenupête, sur k littoral de
l'Koosse orientale.

Nouvelles diverses
Le Reichstag aUâmand a vrté.'hkr, -.ei:J.-;ti, lt;

12 milliards de marks de crédits ide guerre, siemaa-

idés par ie gouvernement, par toules les voix, sauf
celks Kk quelijues socialisles dissidents.

— Les journaux <k Vienne annoncent <jue k mi-
nistre commun tfei «naines, M. de Kœrber , a islt
«Jiargé de la conslitulion du miinist&ro.

Chez les socialist.s allemands
L'assemblée générale <k l'arrondissement élec-

toral des organisations socialistes de Totlow,
Beskosv cl 'Charlottenbourg, réunie récemment,
a vivement critiqué l'aStiiude du 'comité;direc-
teur du parti , qni a profité de là suspension du
Voriwcrti 'pour mettre la main sur la direction
du journal. Par ft5 voix conlre 6, elle a adopté
unc proposition qui sera soumise à l'assemblée
générnk des comités 'électoraux socialisles du
Grand-Berlin, dimanche prochain.

Cette proposition dit notamment : < L'assem-
blée générale décide que, tant qu 'un membre du
Comité directeur attaché i\ la rédaction du Vor-
wirrtt décidera du contenu des articles, la rédac
tion actuelle suspendra sa collaboration. Lr
mème temps, .l'assemblée générak propose au
comité exécutif de faire des préparatifs en vu*
dc la création d'un nouvel organe qui soit con-
forme aux idées ' politiques du prolétariat berli

L'assemblée a adopté en outre, par C5 voix
contre 25, une motion/tendant A suspendre k
payement des cotisations . au comité directeur.
Elle a décidé enfin de Restituer les personnes
employée» par (e parti ,, du mopu-nt qu'elles agis-
sent contrairement aux principes socialistes.

Au cours de la discussion, le dépulé Bor-
chardt s'est plaint de ce que le Voruicer/s soit
devenu un organe purement gous*exnemcntal et
de cc que, à la suite de fia .politique du comité
directeur, le nombre des membres n 'a cessé de
diminuer. Le chiffre des membres affiliés au
parti est tombé de un million à .100,000.

1 tm— 

€chos dé pttttoui
¦¦ - ¦ ¦ :  GOF BBF nF-niPRes

Ma foi!. Je «te me doutais mie ,
QuSl 1>fU se. trouver dant de gens
Pour (penser i l'Acadânùc, .
Au couns de ces jours aflUigeanfcs.

El,.tout d'abord, j'estiwai foSe
Celle flàaette djui m'apprit
Qu'aux aie-af.. c-jàcks saus to ooupok,
Prétendaient freiHe hommes d'esflnrït.

Quoi I trento tabricarits de tonnes.
Pour. neuf fauteuils , .nien que \x>s__s rxesxi I
Èh I quoi I iptjnr neuf t&uleuïls, trento hommes t
Me idisais-jc. Voilà du oeuf I .  „ ., . . . ...

Maris' k sage «n.fcoul , se limite :
Je ne .mitonnai qu'un nnamenrti
Puis, il va de soi que b'wn "««te
Je m'cx-pdicpiai oet engouement.

Dame ! daim les lemps où mous sommes
Les risiques de -mourir sont tels
Qu'il est nahwieQ ipie trente hommes
Vouaient <devenjr émmortais.

! ' Doc.
MOT DE U FIN

rAfleiandue Damas «Usait tm jour: *J'»i mine coi-
¦fciaiére uw#amée (Sotprùe, cj' -ri a .-.-.'.:.-:'• oe mûracle
'd'eêciire aon prénom OMIS flniipk»y«r une seuk des
lettres qui le couoporsent.

— Pas ipocjsible : -s'écrteut les eaidileeuns.
— Bien n'esl phis «rral. Elk J'écrit : Çaafy. >

I»OIiSra:BIQ BHjCXHraB

•C'est urne bêtise «k supposer <pi« l'amitié exemple
de 1a cpoUnteise vie-à-̂ -âs démo» amis.

*'- ¦» * ¦

Montrer «k la hauteur envers ceux qui obéis-
sent, oe ffi'esl qu'unie haute ànsokrioe.

LES PRIX NOBEL

I/îiistilul médico-edururgical .de (Suède a ikecidé
d'càjourner il l'an prochain k (prix Nobel de méde-
cine'xk celle année. Le .prix qui aura'.! dû être dé-
cerné en 1915 ae sera pas distribué nom plus, anus
sera rails de c6té (pour tonner im fonds idesUné k
des psix ede médecine.

DANS LF. PROTESTANT 18ME

Vu Jonr des morts
Le consistoire eàlsackn de la confeseSion d'Aogs-

bejiirg a idécidé d'introduire dans l'année liturgique
un edimaneJie consacré A la con*cmi«sn<>n)_ion des
trépassés-, -ce sera k dernier dimanche de i'aaoée
eoclédastiqûé. • ' • - ¦'

L'extension de <cc ^manche <ks morts à toute
r.Ukmagne iprolestaaite .est a l'élude. '

FAITS DIVERS^
• . _ 'y;j . ;,«#»«£. '; " . ¦
Taée irar «a ri tuion-anlomolil lc

Sur la Toute Bernc-W'eorb, j -ecc i  $oix, une femme
Agée a été i.imponnôe par un camion-auloinobik et
tuée sur Ik coup.

TrUle Oa de f.'le
jeudi , dans .la nuit, un domestique de can-tpagne,

âgé, dk -10. ans, célibataire, rentrait avec, un .cama-
laàe de QMùIIJ \ya_ttS). où _s «rjutol an peu trop
fêté la dive boutcâle. Le kntjemain . matin, odhô-ei
trouvait au lias «k Vt . r:.'..,:• de la .maison cj-i 'il J.j-
h'.'.c son coexopagnon, I. -J;:;T>:;H1 dans son. sang, k
ortoe fracturé. t

CANTONS
TESSIS

Questions scolaires . — On nous écrit de lai-
gano :

Le conseil communal de la vâMer a repoussé
un ;projet de la munici palité, prévoyant la créa-
lion .d'une écok normale pour jeunes lilles à
Lugano. Le conseil s'est prononcé , d 'autre part ,
cn .faveur d'une éca'e d'arts el méliers. L.

l'yiir ta votation du 5 novembre. — On nous
écrit de Lugano :

1̂ » commission dn parli socialisle, qui n pour
organe la Llbetti Stampa , dc Locarno, rédigée
par M. Carnevascini, dépulé, a décidé clc se dési i-
teresser de la votalion . populaire du 6 novembre
concernant la réintroduction du .système propor-
lioimel pour l'élection du Couseil d'Etat. Klle a
décidé aussi de combattre :1a revision des arron-
dissements électoraux lancée .par k parli libé-
l : l !

GENEVE
Le colonel Audéoud candidat. — Le colonel

Audéoud, commandant du 1er corps d'année, a
ncceplé une candidature au Grand Conseil pour
les élections générales de novembre. 11 figurera
sur lia -listé démocratique (conservatrice) du col-
lège de la rive gauche.

De mieux en mieux. — On évalue ù 5 mil-
lions de francs le total dos kgs faits par M m*
Gillet-Brez, sur 'lesquols l'Etat prélèvera.' proba-
blement 1 million de droils. • , ' ,

INFORMATION FAUSSE
Un .journal tessinois, puis I» Bund cl u autres

journaux suisses annoncent la nouvelle que
Mgr Peri-Morosini eat actuellement au .chiteau
iie -sYiàiles, dans Ve, canton -de î-iribourg. ïteiisci
gnements pris à Middes , nous pnnv ins affirmci
que celle information est fausse.

LA SUISSE ET U GUERRE
—o 

ît . . " Les déserteori
Deux déserteurs allcinands viennent de fjiao-

chir (ca frontière suisse près de Bàle. Tous deux
sont déoorôs de la croix de fer . Ils ont été au
feu depuis Je commencement des hostilités ; Es
ont profité d'une permission pour échapper
aux risques qui les altendaknt sur k front
oriental, où ils devaient retourner. L'un a sa
famille à Berne, l'autre à Zurich.

De Bellinzone :
L'Italicil Alfred' PericeKi , ûgé de 22 ans, qui

voulait franchir la frontière de nuit, est tombé
dans un ravin , dans la région du Monle Gcnc-
roso, cl s'est tué.

L'espionnage
C'est le procureur général'Bickél, û* Zurich,

qui insitruit l'affaire d'espionnage commercial
dans laquelle sont compromis d'agent argovien
Huiiziiker et le directeur dc police Waldcr , de
Hérisau. Plusieurs arrestations de complices on!
élé opérées.

Des Internés autrichiens
Un accord est intervenu entre k gouverne-

ment .français ot le gouvernement austro-hon-
grois, aux termes duquel certains civils autri-
chiens prisonniers en France seront internés cn
Suisse.

FOOTUAt C
Alora que, demain, dimanche, Stella I se tiendra

à Lausanne (pour y Tcnocmlrer le P. C. iMontriandL
Stella III jouera -ù 'Fribourg, BU 'Parc des Siports, ù
3 heures, contre son plus dangereux ads-ersaire, k
F. C. Payeme I, (pour k cliampionrnat cantonal fri-
boui$eois. Partie .très -disputeée en perspective, les
deux équipes étant en tête aux dassemeenl., .

Teint merveilleux pour toutes
s'an& . d^tifcctlon d'âge .

Toutes les ¦femiives, quel que sait leur Age, çcu-
.vent posséder k tennt délicieusement frais et claii
d' un- enfant ' tout • «immanent «n évitant avoc soén
l'épalssissament de l'épiikrjne ou peau extérieure
Celte ipeaiu est Ccimjposôe d'éeailks transparrentes très
minces, qui <kiswnt être enlevées aussitôt qu'elles K
forment. Par suite tk causes diverses, et toùi «(péoia-
kmcnl an'ec l'âge, ces écailks de icliair morte de-
viennent fréquemment aussi égpaisscs et .aussi duré]
que la ipéau <k la -plank du pied el rendent edirxi le
sisage flétri, blême et nMé. Le savon et les écrémes

-ordeintùres n'ont qu'une très ' -petite ¦influence, et les
akalfa ou acides font ejilus de mal que ide bkn. On
a décourvert tout récemment, cependajit, que da cire
«scytiiie pure — que l'on peut se iprociineT chez
tous îks Dons pharjiiackns — .passe*! la propriété
particulière dc déficher gradueDenvent et de faire
disparaître ces écailles sa-ns vie. iBn même temps,
ilk amollit e* adou'oit ks tissus ris-an ts qui «e trou-
vent immû IiakJnenl au-dessous d'ee_les et rend à la
peau la délkate et dooec fratcJieur «k la jeunesse.
La' cire , ascpUne dont être appliquée itorgoinent tous
ks icOirs, exactement comme les crèmes <ta rv-vsage
ordinaires, et, après quelques jours à peine, on cons-
tatera une , amélioration littéralement cmorvàllousc ;
on pourra alors, <u on.k edésire, en ooaitiauCT,1'ajiipii-
çptiou, mais en -mbins grande quantité. Ori iderra
aussi éprendre -la précauticon de ne se-Saver k figure
d ks mains qu-avec ide l'enu chaude et iik m'om-
ployCT que -du sâ -on .pur et'de sVBsnyer solgnen-
sement. --sans frotter,- • - ¦ , - - - • 5014
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STIMULANT
Apéritif au Vin tt Quinquina

A R M E E  S U I S S E

Ponr les soldats malades
Le médecin cn chef de l'nrniée suisse ne

communique :
Le montant de la souscription pour k5 jo;^,

suisses malades a atteint , jusqu'à.la fin ,ju ln^
ck septembre,' environ 40Q,0Q0..fr,-, il avail L
d'iMtri4iué, à celte date, los subsides .suKanij ¦
1. Cas où l'assurance militaire ne pout r .

payer :
a) A des 'soldats malades, pour

frais de médecin , et . de tra|ie- Fr
ment ' jjjj

b) A des parenls de soldats ma-
lades * i7;s_

c) A des fajiiiltcs dc soldats décé-
dis. ' !¦¦'¦¦ ' *3>soo..

2. Wleeiiients «it linge polir soldats tha- '
lades ' • 102;

3. Supplément -à l'indemnité de chô-
mage payée par l'assurance mili-
taire et qui n'a pas suffi, étant
donnée la situation précaire dc lia
famille Ï.ISS.:

4. A des soldais sc trouvant -sans em-
ploi après guérison ¦' • . - Mq

5. Règlement dc dettes urgentes con-
tractées par des soldats mis, par
Ja maladie, dans l'impossibilité de
'payer ' . 6;:

S. Aux sanatoria et aux établissements
sanitaires du service des iélapes

. pour l'amélioration klc: l'entretien
.des malades (acquisition ok vélï-
nienls et d'autres objets, etcA.-., 4,511

7. A une mère sans ressources, pour 'vtv
mr voa son fils soldat gravcmenl
malade " X ''

Total 13.12J
Les maladies suivantes (parfois mortelles'' j

nècess.lé unc «llocatiori prélevée sur ]a JO:
cri ption pour nos soldats'malades ::

Tuleerculosc pulmonaire (26 casi' ; t-jS-r;
lo.se Vautre s organes (3) ; màladks-àon Iffll
culeuses des poumons et dei'organes' respira!;
res (5) ; maladie dc cœur (1)>; -maladie i
reins (1) ; cancer (1) ; traitement des dents tl
hernie inguinale (1) ; rhumatismes (4) ; «ii
maladies (0). . . • - ' * '

Une patrouille daps la neige
Une patrouille de noâ îûpàis «s été sira

par une Ivmpètc de Jieige dans ies . hauts ?=
ges du Splûgen «t obligée de passer, une oeil
plein air . Un caporal a eu les jneinbres je»
et l'on craint de falloir rhii .campu.ter les i
mains. . . ¦ , . -J_.

Nos ballons mi l i ta i res
.Un ballon militaire suisse; ^ç'arti jeudi t

tin , ù 8 h. 'A , de Hob-gen, ççès Berne, «»ec
premier Ikulenajit Bider comme pilote et
liciitenant IVick comme passager , a olttnï ss
incWcni, .T*10 -n.r aa p.** uer 'Sctiatiasà, dim
canton de Saint-Gafl.

Un attelage militaire .devant un train
lin accident est survenu,, mardi soir, i '.

attelage militaire, sur la ligne 3u Gothard, ix
les environs du Monte Çcnerii "Lès 'deux dtet
d'un char de l'armée, ayant bris^ lcs barfiè
du passage à niveau fermé devant-le pasŝ
d'un train , le soldat qui se IroUvait sur 3e da
a élé projeté à unc dizaine de mètres plui ta
Son état est grave. 11 porte unc blessmt M
tête. - -' -- •

Etat Civil de la ville de Fribour?

Naitsanecs
6 oclobre. — Fracheboud, 'F*-n'âieid,"_3j it it

bile, voyageur, de Treyvaux, et d'Hailwjt, '
Mollraux , T,UC -de la Ca-rnièrc, cf." '.

Clament, Max , fils ed'Hehri, concierge: id"E|>«^
ot e<fc Rcoese, née Zbinden, VaHs, ' 18. ,

7 oclobre. — Kt&J, Céclk, fille de Louis, r*,'
sentAtit, «'Essert , cl i*s . Mark , oée' f v Â, '•
Grimoux , 4.

Dêcèt . .
8 oclobre. — Zalvnco, Marie, iûk de Lou*

d'Agnès, née Iîolrettcr , de Guin, 2' moia, n» '

9 octobre. — Poncet, Charkftk', tak de Thé»?
et d'Anne, née H ett , de NeyîT|x,"2 «un. C**
Rames, 296. ' ' * ' '. ; '

Sieber, née 'Bortscliy, Marie, ifpdusc d^tifi*
de Keauuifens, 6t «ns, Grandes I_ones.
Septembre Naissances Décès M*1*

1016 25 •• , ,23 ¦ '
1915 35 ' "aa . "

Depuis le VX janvier, ;t9l6
276, . . 363 . "

Même époque 1915
321 27R W

.̂
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. "Du !»S (-Krt"t>»<ï
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assez douce. Vent du sud-ouest



FRIBOURG
Gonaell d'jEl»t

Séance du 27 oclobre. — Le Conseil accorde
j  M. Georges J'eillon , à Hérisau, une patente de
médecin , l'autorisant il pratiquer l'art médical
dans 'le canlon de Frihourg.' ' *

U nomme M. llernard Nôth , appariteur, à Fri-
hourg, préparateur au Musée d'histoire natu-
relk ;

M"* Anralià We'isscr, à Tavel , institutrice à
l'école inférieure des filles de celte commune.

— II autorise la commune de Brunisried à
contracter un emprunt.

— lil décide d'adresser au Grand Conseil un
message accompagné d'un .projet dc décret , ap-
prouvant ie projet d'endiguement général dc la
Sarine. .sur le territoire de la commune de Fri-
bourg

Vn voa 4e dignité
On nous écrit :
Quelques personnes, écœurées par l'attitude

de certains Suisses (pii croient te faire appréercr
des Internés fiançais en salissant leur pays, me
prient de vous signaler un cas entre .plusieurs.
Auteurs qu'à Fribourg, j'ai clé moi-même 'c
lémoin de faits de ce genre, qui tendent à se
généraliser malheureusement.

Vous jugerez l'emploi que vous 'devez faire de
l'entrefilet < i  inclus. Mais il serait désirable que
la presse suisse mette un frein aux propos hon-
teux tenus par des compatriotes qui , voulant se
rendre intéressants, oublient la vérité qu'ils doi-
vent a leur pays.

• m •
Voci le cas exposé par notre correspondant :
Jeudi 25 octobre , dans la soirée, deux ou trois

internés conversaient dans l'intimité avec un in-
terlocuteur suisse. Celui-ci , dans un but inexpli-
cable, probaiikmcnl ]>our produire une impres-
sion favorable, affirmait (rue, en Suisse fran-
çaise, on n'arriverait jamais à faire marcher les
troupes dans le cas hypothétique d'une invasion
de rrt£ie territoire par notre voisine de l'ouest
11 ajoutait que, au défaut de la guerre, son batuil
lon de «ouverture en frontière avait dû être re-
levé par les troupes de la Suisse allemande à
cause de ses sentiments. Un pareil langage es!
honteux. Il dénote un manque de dignité total.
11 ravale celui qui l'a tenu. Les cas de ce genre
ne sont malheureusement pas rares, el tous les
Suisses qui on! ù cœur l'intégrité, l'indépendance
dé notie pays, et son renom aux yeux de l'étran-
ger doivent Jos condamner hautement. Ce n'est
pas par de .semblables gestes que nous grandi-
rons dans l'estime des hôtes que nous nou?
faisons un plaisir dc recevoir.

l.u mères de famille
au tombeau du B. l' usure, tanlatns
M.Vabtiè de-Maillardoz nousprte d'Snséï'er'.'-*
Lorsqu'il vivait au sein de notre ville, les mè-

res de famille n'avaienl pas dc plus sage con-
cilier, ni dc soutien -plus dévoué que le Fére
Canisius. Dc nos jours , dans le Cial, son atten-
tion à leurs intérêts et son crédit en leur faveur
se sont accrus de loutes les prérogatives (fc l'état
de gloire. Elles ne peuvent donc mieux faire que
de recourir à la bonté et à la .puissance de cet
intercesseur assuré, et sont invitées à venir dans
ce but communier demain, à 7 h., à son tom-
beau transformé en unc source de grâces ; les
petits enfants qu'ailes y amèneront seront, cn
ceKc circonstance, placés sous la protection
.spéciale du Bienheureux.

Cercle de jaunes gen*
de ta »«(*tiw Saint-Pierre

Les séances hebdomadaires du cercle de jeu-
nes gens de -la paroisse dc Saint-iPierrc , qui
avaient été interrompues pendant les vacances,
reprendront ù partir de demain, dimanche. Les
réunions auront lieu comme précédemment, sous
la direction dévouée de M. l'abbé Dr Simon,
vicaire de la paroisse. Elles se feront au Pen-
sionnat, 4mo étage , rue Grimoux.

Los jeunes gens qui désirent faite partie de
cette association, qui a pour but spécialement
de former la jeunesse au point de vue religieux
ct sociai!, peuvent sc -présenter i la réunion de
demain. I,ex séances sont agrémentées de con-
férences diverses ; elles commencent régulière-
ment à 8 heures pour «c terminer à 10 heures.
Comme l'année dernière, le cercle fera son pos-
sible pour mettre à l'étude unc petite pièce de
tliéâlrc qui sera présentée au cours de l'hiver.

Les parents qui ont à cœur l'éducation de la
jeunesse se feront un devoir de permettre à lleurs
enfants dc pouvoir fréquenter régulièrement les
séances du cercle d'études. Les œuvres de jeu-
nesse sont aujourd'hui nécessaires, et les nom-
breux fruits qu'elles ont produits sont un en-
couragement pour les éducateurs qui s'y dé-
vouent.

Cité A l'ordre du jour
¦Parmi les citations à l'ordre du jour en

France, nous relevons celle du R. P. Tores!,
caporal-infirmier :

< Au cours d'un violent bomliardeme.-il. a
montré le plus grand cmpresse-menl auprès des
blessés qu 'il a secourus avec k plui g-ani dé-
vouement. >

Le K. P. Forest est connu à Fril.ou.g, oil il
fut pendant quelque.temps vicaire à la paroisse
de Saint-Pierre (1909-1910). Les nombreux amis
qu'il y conserve encore seront'heurcux, .saiis en
élre surpris, de la distinction dont il a éié
l'objet. •

Nea Industries
On annonce que l'usine môtaCurgique ds

Courtepin -va s'agrandir Iris prochainement.
Une mouvelle industrie , assure-t-on, va s'é-

laWir à Moral. Un fabricant des Verrières-
Suisse, M. BoTel, a acquis de la viSe de Morat
une parcelle de terrain pour y édifier , le prin-
kmp» prochain, une fabrique de tricotage.

Conférence du B. Père Halteo
Dans Ja grande salle <k la Banque de l'Elat

i! y aura, demain soir dimanche, à 8 h. 'A,  une
conférence du Père Malleo, n laquelle les boul-
ines des associations catholiques de charité el
de piété sont conviés.

Terrible aeeident
Hier soir, vendredi , vers 5 heure» , un terrible

accident est survenu Ji Saïnî-Aulihi. M. Frédéric
Dessibourg élail occupé, dans sa grange', à re-
placer une roue à une iiotteleuse. Il se trouvait
sur 'le cdté de !a lourde machine, qui ne «sisse
pas moins de 1000 Vilog., lorsquo celle-ci versa.
M. Dessibourg fut pris entre la boudeuse et une
paroi. Il eul la lêle écrasée. La mort fut ins-
tantanée. - . •

Au -moment de l'accident. H n'y avait dans In
grange que l'un de.s enfants de M. Ik-ssibourg,
âgé de 6 ans. Le bambin courut appeler sa mère
On devine la douleur dc la pauvre femme à la
vue idu terrifck malheur. M. Dessibourg était ix?,'
de 35 ans ; il laisse six enfants, dont le dernici
a à peine deux mois. C'était un homme Iravail
leur et rangé.

Rne barrée .
Nous rappelons que pour permettre la Taiiidc

exécution dees travaux de réfection du pavage de
la rue du Tïlkiat, la circulation des véhicules
sera interdite dans cette rue dès -hardi 30 oc-
tobre. . . .

Le passage sera intercepté pendant quelques
jours. Un avis ultérieur paraîtra dans ks jour-
naux pour informer le public .lorsque ks tra-
vaux seront achevées. Pendant cette période, ta
circulation des véhicules s'effectuera epar eles ar-
tères suivantes :

Pour '.a direclion de la gare : rue Za'hringen-
Grand'rue ; poin* la direclio» dc Bulle : ruelle
de Ja posle-Urand'rue ; pour ia direction de
Bomont : évenluo'Jcmenl , rue des Bpooscs-
Grand'rue ; pour b direction de Payerne : rue
du Pont suspendu ou rue des Chanoines et
Varis.

Le samedi, la. Grand'rue étant encombrée pnr
îe maa-clié, i! est exigé que la circulation des
chars s'effectue par k Varis .

«'«»- e«-rt
Si k temps k permet, la amisique de Lan/dwehr

doam*ra, demain, dimanche, de Ll lioures à midi,
un concert sur la ptaoe des Ormeaux. çPro#v_mme :
Tammys el Poilus, pas redoubW, Allier ; Brise
d'Amour, grande valse. lASUier ; Pinson et Fauvette,
polka, Lalwte ; Ouverture triomtphak , Farjgoiil i
Braveoure , anarche, Ney.

Afoft étudiant*
L'Alemannia, seclion académique des étudiants

nuiiscs de notre l!nir<rsité, a reconstatué comme
saut son comité pour le semestre d'iùver 1»16-1»17 :
Président, f l ;  .Walter Perrig, de Brigue ; vioe-çrési-
itent , M. Jakob Mûlkr, (k Wattw.jU (Saint-Gall) ;
»eçr4laae.,M... J«wb Furet , dc Gossau ; tucSismaioi,
M. Joseph Condrau , de -Disentis.

-r La Zahrtngia, section d'étudiants suisses du
collège Saint-Mk.bel s'esl reconstituée comme suit :
M. Alphonse P-hilçiponaï, -président i M. Jean Bteyer,
s-ke-tprésidenl ; AI. Louis Rot-etter, secrétaire ; M.
Léopold Hûrlisnann, fuchamajor.

«allia
La section académique Gattia, .dans sa s&mce du

26 octobre , s'esl reconstituée pour le semestre d'iù-
ver 1910-1917. Après l'adinissten «k nouveaux mem-
bres, il a été procédé à. l'élection du comité. Ont élé
élus : Président : M. Grkssingor (ethéakigte) ; vkc-
iprésidcnl : Af . Ray. Burgard (lettres) ; secrétaire :
M. .Neubert (théologie)..

u'çonn d« «tem.nu et d*> i»*tntnr«
M. F.-Louis Bitter , epeofessour aa «oilige SaAnt-

Mkhol, .vient de reprendre ses cours Hk dossin ar-
tistique, aquarelle ct peinture d'après nature.

T,econo da parai>lnln
U a tant jûu que, oc matin, nne personne nc

savait iplus edans quoi endroit il ne pleuvait plus.
Ayaul -prié dans ies premiers bancs de l'église «k

Sa-uit-Nteolas, elle s'est kvée ipour sortir , a ttaerge-
ment ouvert son para,plute et a ainsi ttavercié toute
l'église. Si l'organiste avait été Oà, il eût joué l'enragé
pour accompaguer le parapluie.

dblen aaiiRalnalre
On nous écrit :
Un ifait peu commun avail causé une certaine sur-

prise , il y .a quelque temps, da-os k rvillage nk.Btes-
eens (Glane). Un malin, on y trouva cinq moutons,
dont un bélier et un agneau, ks uns eégorgés, les
autres .si .maltTaitês qu'il fallut ks aibattre. Tmois
animaux, (moins -malmenés, ont jpu être oon-yervés
cl lour jinupriclaire. A la suite de ce fait, la iprélfec-
ture ordonna une surveillance serrée de la gent ca-
nine des aknloirrs. Aussi, lorsqu'un chien fut aperçu,
rôdant .peu caprès aux alentour* du bercail, Ues gens
charges «k la garde l'abattirent , conforméiment aux
ordres reçus.

Mais, quoique H' autopsiC du cluen eut démontré
la présence de laine dans llosJljxmac dc l'anima, ion
propriétaire aurait déposé une plainte.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
i Ghcpur mixte de Saint-ùv'ioolas. — Ce soir, samedi,
à 8 Vi .heures, répétition ao local!.

«- Akxaudra ». — Pour une cause imprévue, cetle
société d'abstinence a fixé à idernain, diminehe, â
2 Iveunes .précises, -au ipalais «k Justice, l'a_s<ta>bSé«
qui idevail avoir liou k 5 novembre,

iGaij»e . d'épangne. la Za>hringia. — ILa -dciété
d'épaigne lia Zœbningia organise, pour le dimanohe
29 •octobre, dis 8 beurtis thi ison'r, â eson Jai-ai ortdi-
naine, «a e ĵouissanoo habBuclle : noimbroux et beaux
I->ts.

Union des Travailleuses — Dimanche, 29 octobre,
il 8 h. VJu soir, assemblée mensuelle. Local: rue
Z :. •! i ri i- , •:- .-n . 06.

Société d'éipargne l' c Economio ».— Soirée fami-
lière, te 29 octohre, à 8 heures du soir, il athôlel du
Sokil d'or.
. GescBenverein. — Assemblée, damaiii soit, à
8-^; :h.( eu kçal ides rM

^éçhaux.' t \ , .

M ERC URIALE AGRICOLE

l'ontmet de lerre. — I.'agrkulture suisse a œulliplié
ics cotforts, cette onuée-o. i>i>ur obtenir une augmen-
tation dans la production des pommes uk terre.Mais
ta Uimiw^Mture défavorable a aiuvuk k fruil <k cet
effort. Celle culture a Mé médiocre <d même mau-
vaise, à quelques- «_oéj_kns prêt. Alais ik paysan,
luij îlué ïx. ces debokes, n'en «prendra : |«* an<âns,
l'an proeliain , avec «XMirase. lt. culture de U eplarnle
de Panaienlier.-^l.ae»!.. à <el ^g*nd , au rebours des
indusrrkls qui, jatondon-Kut kf éléments non ren-
labks de leur oçtivilé. Confiant et courageux, l'a-
griculteur ne sc lasse jamais. Certains éléments qui
devraient rendre hommage à celte -persévérance iné-
cinnaiisent héiaj, *rop somienl, l'cutilité nationak de
l'œurre économique *i paysan. ;

l'ioduils loiiier'j. — L'arrêté du Conseil fôdwal
•lu 25 août 1910 a institué k monopok d'achal du
fromage -par ks soins Ue l'Union suisse des eijpor-
taleurs dc fromage. Celle mesure était nécessaire
pour empêcher lie surenchérissement des prix el
faciliter aux -fédérations de* -producteurs de lait l'ac-
complissement des engagements contractés ipar elles,
en vu? ede l'approvisionne/rient du fpaj-s en lait, fl
était nécesesaire eaassi 'le remankr ks prix du
beurre ct du fromage p.>ur ks ventes dans le (pays.
Les prix de gros ont dû être rekvés landi» que ks
prix -de détail .pour 8e heurre, ainsi que pour ks
fromages gras ou aux trois quarts «ras n'ont subi
aucune majoration. Pour les -autres .catégories, de
fromages, l'augménl»tion est d'environ 10 centimes
pir krUag. L'Union -suisse des exportateurs <k fro-
mage doit céder k fromage nécessaire ix l'orurnen-
tnticoi des populations à «JI ii>rix inférieur au prix
<k rev.knt. ', ' 

¦ ' <¦ ' - .
Afin que ks associa lions des producteurs de .lail

qui ont contracté des engagements epour l'approvi-
sionnement -des. populations en âaiî frais .puissent
«ffcctideuicnt se 'procurer k quantité ede l»it néces-
saire pour la consommaiii'n, il a .fallu temporaire-
ment interdire la oonjclu-sion de contrats relatifs à
la .vente de lait , Jivrabk après k 1" octobre 1916;
.souks, ces associations ont élé autorisées, jusqu'à
nouvel oifdrc, à acheter du lail.

Bétail d'élevage. En Suisse, l'ékvagc du lie-
taa evt Aine (tes princSpaks brassclies de l'iadasVik
agricok. li fournit environ 70 % des reveenus ik
i'a^ricullure suisse *. dans tes régions montagneuses,
celle proportion atteint même k 90 %.

D'après le recensement otfkiel ide J9IC , le bétail
(taureaux , basais, s-aches, génisies et seaux rouais)
ionoe un splendide troupeau de .1,615,645 tôtes,
soit 579,789 télés ïk plus qu'au recensement dc
1876 ; l'augmentation est donc dc 55 %, On sail
cléjù que, de .1911 à 1916. J'augmenlation a été de
172,162 têtes). A cette augmentation en nombre
correspond une ' iplus-vâtuc considérable en poids
et en qualité, .plus-value difficile à exprimer en
chiffres. U est certain, en tous cas. que, dans ce
laps .de temps, la -valeur marchande idu bétail sui sse
o pius que doubk ; effle est actuellement estimée
à 800 -mimons de efrancs.

Il «se îm_\ .pas ouMiè* 4u re-Je que Vt Suisse ne
produit pas seulement kiu bétail pour son propre
usage, mais qu 'elk exporte du ihétaïl d'étovage dans
tous k-s pays du inonde. Avant la guerre , k nombre
des animaux exportés d<r|;>assait 25,030,000 têtes
epar année. EkveUrs et autorités «e sonl imposé des
sacrifices considérabks pour faire progresser l'éle-
vage el en faciBter l'exportation.

I'I esl rcésifité de l'enquête ordonnée /"par ks aulo-
rilés eféWérales lue. cot automne, nous devrions
exporter passahkment nk bélad, en raison du fait
que ks .fourrages récolks celle année-ci. y compris
ks matières -fourragères dont nous disposions, ne
sueffiraknt .pas .peur nourrir clc troupeau que nous
possôdious aotuelkmeiu en Suisse. Ajoutons, enfin,
qne k vente de noire -bétail n'a Jku qu'en échange
d'autres articles et denrées que doivent enoiis four-
lùr ks pays destina!aires.

Cunforméanent aux eprescriptions fédérales, ks
fédérations suisses des -syndicats d'élevage ont
constitué, saus k contrôle du Dwpartament fédéral
de l'Agnioulturc, «nc commission à laqueDe a été
confiée la question de l'exportation idu bétail. Il
Mait nôoescaire de créer une iiii«|jliitk«i de ce
genre pour éviter la curéilévatton des prix, k spé-
cuaiian du coaiaiçrcc einkrm<Sliaire, comme aussi
pour lonir comple. dans les achats, des diverses
régions àa pays. La commission doit en particulkr
veiller à ce qu'aucune pièce de bétail rentrent dans
la catégonk du BttaU de Ixniclicrk me soit exportée.

¦Les acliats «k IJétail destiné à J'Alkmagne d à
l'A/utrichc-IIoçngrie se font exclusivement par ks
soins dc cette corttmisskn. Quant aux animaux dés-
ignés A la France et i l'Itaik, l'autorité -fédérale
d'Ame, dans la ikinùte des arrangaments conivenus.
des *utori&atcioiis d'exporlalion aux ékveurs <\t ex-
portaVairs caisses ain^ qu'aux èkveura françaii
au ilaUcns venant chabituelkment faire Jours ocliats
dans notre ;pays.
• I-es achats de hélait opérés par ks soins «k la
commission suisse ont imprimé, cos derniers mois,
une grande animation aii" -marclié du bétail d'ék-
v.igc. En général , utos agricuflleurs et marchands se
déclarent satisfaits de cette organisation.

Dans k but d'assurer au uays son alimentation
en lait , il «st Tcoommatulé i na agriouHauis do
vendre de prélércrice du joune, bétail.

marohè de Fribourg
Pnix du marché du 28 oolofcrej
fBufs, 2-3 pour 60 cenlimes. i__mes de terre, ks

5 litres, 85 cenl. Cluoux . la -pièce, 15-40 cent. Choux-
fleurs, la pièce, 20-70 ccnL Carottes, 2 lilres. 30-40
cenlunces. '««Jade, k e>êle . 6-10 «enl. Haricots, d litre.
40-50 cent. Poinrau, Ba liotte, 10 cenl. Epineards , la
portion , 25 œnt. Laitue, la lêle, 5-10 cenl. Chicorée,
la UUs, 10 cent. Oignons, le paquet, 20-30 coll. Ra-
ves, k paquel, 10-15 cenl. Salsifis (Scorsonères), k
botte, 3j-40 cent, (jhoucroufe, l'assiette. 20S0 cent.
Cajollcs rouges, l'assiette. 15-25 cenl. Rutabaga, Ja
pièce, 10-20 cent. Choux de Bruxelles, 2 litres, 40-
50 cenl. Cotes de bettes. Sa boite, 10 cent. Chani]>i-
gnons. .'assiette. 25 cent. ; I kito. I fr. 40. Tomates,
k lùki, &5-70 cent. Pommes (diverses sortes), ks
5 litres. 0 fr . 50 à I fr. Poires (diverses sortes).
2 litres, 50-90 cenl. Mûres, le litre, 50-55 cent. Bai-
sin, te 'A kilo. 60-90 cenl, citrons, deux. 15 cent.
Noir, fc litre, 25-30 çeot.,X_»4!aig9,es, k >/, kik, 40-
70..o?ntimes. . ,,- . .  . . cA-n tttM «r* ».,a . ,-. '. .
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Paris, 28 o-.lobrc.
Ilavas. — ï* mauvais temps entrave les opé-

rations .sur l'ensemble du front.
Sur la Somme, le duel a repris avec violence

enlre ies deux artilleries ,' principalement dans u
région de Sàilly-Saillise'l, Bouchavesnes au nord
de la rivière, el biâches au sud:  mA . ai rune
action d 'infanlerie n'a été tentée d'une part n'.
de l'attire. ; -

Devant Verdun , les Allemands ncrs'iitn; à
vouloir réparer leur éehec dc mardi , l.e lende-
main , ils dnt lancé conlre nos nouv .lks posi-
tions cinq contre-attaques, et hier , qualre. Tous
leurs efforts, malgré les effectifs con.-: lérihles
engagés, ont clé -successivement brisîv ivcc des
perles extrêtnetaenl sanglantes.

Aujourd'hui après midi, nos adverspirts ont
lente leur dixième retour offensif en 'rois jours :
mais nos feux de barrage ont alctié lui pia --a bk-
ment sur «place les Iroupes d'assaut et oi.l dé-
joué les mouvements aussitû'. dirw>in> .

Des que ks Allemand», .s'allach'-nt à repré-
senter 1a reprise de Douaumont par nos Iroupes
comme sin evénemeut dénué d'importance mili-
taire , l'extrême violence avec laquelle lie réagis-
sent sur la rive droite de la Meuse suffirai t  à
mettre en lumière l'importance tria récite dr
noire récent el brillant succè*. LVft.fi. d. * eo- .-
Ire-attaqucs ies plus acharnas accentue eneore
la graviîê dc l'échec que nos sot.als ont :ttfj«£é
aux Allemands.

Il Minb'c, du reste, que la tulle Tepraine. à
Verdun, le caraclere de violence du dèhul.
L'artilkric ennemie bombarde furieusement el
sans relâche la ligne de défende reconquise.
Toutefois , nos batteries avancées-sur tes nou-
velles positions commencent à contre-b-dtre avec
succès les pièces a'.lemaodcs et à neutralber
kurs effets destructeurs. Leur riposte est si
énergique que de nombreux canons ont déjù étc
réduits au silence.

Au suridus, k bombardement intense de {'en-
nemi ne réussit pas â ébranler lu résistance de
nos soldais, qui tiennent bon. Bien miens, ils
gagnent encore du terrain , accentuant l'action
convergente â i'ouest et au sud du for! de Vaux,
qui , lui-même, n 'a du reste îKLS éLé attaqué di-
rectement dc fronl. It vne s'agil fà , cn effel , que
d'une opération de détail; mais son succès esl
cependant significatif.

Si, malegré la volonté évidente de l'ennemi
d'arrêter à tout pris noire progression , nous
continuons à avancer, la " épreuve est dosic faite
que nous sommes maintenant maître* ete 'a si-
tuation «ur toul te fronl.

La -réussite de nas opérations ne dépend pliu
que des moyens matéritts dont nous disposons
poivr ks- conduire., (ki -moyens ..'a;croUâeul
journelkmenl. La conclusion B'impuvse id'elk-
Htfme.

Le combat naval d* la Manche
Paris, 28 octobre.

Un communiqué du .ministère -ie 1« Marine
reproduit le communiqué de .'.'Amirauté britan-
nique sur lc-s comhals navalside la nui'. .lu 2G au
27 el ajoute que, sur Ja route du rr 'our. cinq
contre-top.-iilleurA allemands on! r.'Honlré deux
chalutiers français . Ceux-ci ont éti coulés. La
rx'us grande parlie de l'équipage a été sauvé.

Les sou -marini allemands
Copenhague , 28 oclobre.

Wolff . "- L'Agence Ritzau annonce que Se
vapeur L ysland a été coulé, à 40 milles -JU sud-
ouest dc Skudenaes (côtes dc Suède) , i»ar !e
sous-marin aiVcmartd U. 38.

L'équipage a clé recueiïj par 'k sous-marin.
- - - Copenhague , 28 octobre.

W o l f f .  — Le trois-mits Iludkasbilg sx été
coulé , le 25 oclobre , dans la mer du Nord , ptrr
un sous-marin allemand.

L'équi page est sauvé.
La guen» en Afrique

Londres , 2S oclobre.
(Officiel.) — Dans l'Est-Africain. la situation

est stalionnaire . Le gros des forces aïiKirandtei
psi toujours daj*s k sxiisinagc de la rivière Itu-
fyi , avec un forl contingent, dans !a région de
Mahcnge. De petites colonnes anglaises net-
toient la région avoisinant le d"lla .lu I' .:fyi.
Le.s survivants des forces allemandes d:Uogées
dc Tabora , ayant atteint la rivière Hualia . se
sont vséparés en petits groupes, qui cherchent à
traverser nos lignes i travers k brousse, afin
d'opérer Jeur jonction avec Je détachement de
la région de Maheugc.

A la Chambre françalie
Paris, SS octobre.

La Chambre a terminé, hier vendredi, ta dis-
cussion de p lusieurs interpellations -sur la meil-
leure utilisation des effectifs en adoptant un
ordre du jour de confiance dans le ;ouverne
nient , demandant le renforcement par lous les ,
moyens des contrôles administratifs ct parlemen-
taires, afin d'assurer l'application stricte de la
loi.

Récapitulation par l'ennemi
Berlin. 38 octobre.

( W o l f f J  — Suivant fa derniène statistique
du service central de Kiel. .les .portes totales des.
ltusses depuis le 1er jum 1916 en tués, disparu?
el blessés s'élèvent à l,797,f>22. Le nombre des
offieteis tués, blessés et disparus s'élève ii
85,981. Les perles d'aviateurs coinporteii't au
total 49, donl deux aviateurs anglais, un fran-
çais et trois russes. Parmi les officiers tombes
récemment , se trouvent tes noms (k deux géné-
raux , 6 colonels commandants de brigades , 8
colonels et lieuli'iiants-coîonets commandants
dc régiments. I-es corps de Siiiérie et la cavale-
rie du Caucase sonl de nouvoau Jes unités les
plus fortement éprouvées.

L'Allemagne et les neutres
Berlin . 28 oclobre.

( I V o I f f . )  — A propos-de la-jimirellc du Aj'eu

aurait c'.t ordonné, de source allemand-, dc ne
jrfus procéder en Hollande h. des .réyarslions de
navires norvégiens avec «ki 1er iJrovenanl d'Al-
lemagne,' l'agencé'Wolff iêpprcKd 'que elle dis-
position n 'entre en ligne de compte que pour
tes* navires qui sont ernplnyéifftour{J<-s].mnem:s
de l'ÀHémàgnei ¦¦' :: t--"0 ¦ - • *

Eiportation interdite
Stockltalm , 2S octobre.

(WolH-i — L'interdiction d'exportation pour
les betteraves entre en rigueur à parlir de cetle
nuit.

Mort d'un général italien
Bologne, 2$ nçlobre

On annonce ila mort du général H.uelle , qu '
commandait, au début de îa guerre , te G* corps
d 'armée.

U cardinal Délia Volpi
Rome, 2S octobre.

Le cardinal Delta Vo'.pc est très ç- ..\tmirj'.
malade.

tSOiSSK
Politique teislnolse

Lugano , 28 octobre.
.11. —- I-a direction du parli coi^servateur a

pris position pour -la . voilaiion du S .novembre
en ce q"i concerne îa Joi élevant de 4 à 10 te
noinlire des arrondiiveinen'.s électoraux. La di-
rection a décidé de laisser aux électeurs l'cn-
lière lilerté du vote.

Pourvoi rejeté
Lugano , 28 octobre.

M. —- L'ex-ccoseilter national SloffU, con-
damné à Ja réclusion au pénilencter à Ja suite
du krach de ia llanque cantonale qu 'il présidait ,
avait adressé un pourvoi , muni de recomman-
dations médicales, demandant à purger sa peine
ù l'hôpital de Mendrisio . Ce 'jiourvoi n 'a pas été
adatis.

Une affaire d'espionnage
Lautanne, 28 oclobre.

(T.) ¦— La police vaudoise vient d'arrêter un
Egyptien, d'origine turque , très connu ù Lau-
sanne depuis pius d' un an. Il est inculpé d'es-
pionnage au profit d'une puissance étrangère.
Il a été écroué et mis au secrel û ia prison de
l'I-AiVllé.

Un appel de la Croix-Rouge
Genève, 28 octobre.

Communiqué. — Le comité inla-national de
la Groi**Kouge, à Genève, ayant à rt'von-ire à
des domandes d'ordre divers qui lui sonl adres-
sées jourwdkawnt, désire être renseigné mw
exactement . s r - r  \, t , - - ) l ) ~.r -..\ir :c> •: ir.*.- . ei comi-
tés civikqui s'occupent desnktimes de la guerre.

En canséquewee, il .prie Jcs secrétaires de lou-
tes los œuvres de cc genre ayant kur siège en
Suisse, sans dislinction de nalionaJité ni de con-
fession, de lui faire connaître de lilre. «'objet et
la composition du bureau de kur sociélé rospec-
titfe.

Calendriesf
DIM.VNCHE 29 NOVEMBRE
::<) - âpre» la PenleeOte

Redisons avec l'Eglise «lans la collecte : < Laissez»
voas apaiser . Seigneur, el, nous i*ous en srrpplkns,
donne/. * vis .fidèles le pardon e>t la paix , afin qu 'à
la t<iis 11* sokut purifiés de tourte ottene^. <^ xo_s
servent d'un cmw Iranxiiiille. »

i-UXDI 30 OCTOBUE
Saint Alplionse Kodrizaem

de la Contiiuirnie de Jcani

Btrneee relig-ieni àe Friboarg
Dimanche 23 ectoto»

«clu t -McoluB i S ¦/, h., fi h., 6 i, h. et 7 h.,
minim t>a»»ea. — 8 h., ip-«ns des . enfanls rhantee,
instruction. — 9«fr., rc-s-c  : -..-> paroi&ni&te, sermon.
— 10 h., office capitulaire. — tl *, h., messe basse,
sermon- — t S h-, véprea dea erfantf , cMéchisaie.
— J h. , vêpres capitulaire*. bénédictine du Très Saint
Sacrement. — 6 '/i b., exercice du Rosaire.

Salat'Jeiu t 6 '.'. b.. messe bas^e, communion.
— S b., messe des enfanls avec instruction ct chants.
— 9 h., grand'messe avec sermon. — 1 V» b , vêpres,
catéchisme et bénédiction. — 8 h., chapelet.

Saint-Kànrleo > 6 % h., messe raa'ioale. —
7 '/i h ., communion des enfant». — 8 . / ,  h., messe
chantée , sermon français. —9 '/»h.,c_técijsm« fran-
çais. — 10 h., me-isse basse, cbauis drs enfants, ser-
mon allemand. — 11 h-, catéchisme altématd. —
1 ' f ,  h- , vêpres. — 8 h., chapelet ei bénédiction.

t'-i lii'-êt t 6 h., 6 y, h., 7 h., 7 y, h., messes
basse». — 8 h,, office d-s étudiante,, s&tmon. —
9 K h., messe des enlants. sermon. — 10 h., office
paroissial, sermon. — 1 '/i h., vêpres dts étudiants.
— 2 '/> ''•> vêpres paroissiales.

Hotre-Dnns a r 6 b., messe basse. — 8 v h., messe
chantée, «ermon allemand , — 10 h ., messe d'à en-
fanls allemands avec chants, instruction , lUonioa da
la Congréga ion mariale des enfants , bénédiction. —
2 h., vêpres.

BB. JM*. Cordelier* : 6 h., 6 '/t h., 7 h.,
1 \ h., 8 h., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10 K h.. S'rvice académique , m<sSe b»sse. - 2 % h.,
vêpma et bénédiction.

BB. PP. C'apaeJns  i 5 h. 20, 5 b. 50, 6 h. 20 ,
messes biuses. — 10 b., messe basse avec sllocn-
ention.

Mardi Sl octobre
Ck«|»»He 41* Maint l .onp « l'été d« ttint

Loup : y h., messe solenrelle avec sermon el béné-
diction du Tris Saint Sacrement. — I '/« h , chapelet
et bénédiction.

NEVRALGIE MIGRAINE MAUX OE TETE
KÇFOL 90
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Bc Genève à tac
HOP J' fin imOwuU" l ' V " "*s <:'1";lia"lK* 9»' s csl converti depuis au
JFU1 l a l l l u l /' l  1 I ; catholicisme, était moine anglican « francis-

Je suis îvi dans le çiruleslaul 'iMii e. Préoccupé
de bonne heure par les problèmes religieux , j' eus
le privilège de connaître, dès l'âge de douze ans,
une des àmos 1ers plus onéreuses du calAinisme
fcauçais . Gaston lliou, L'amitié nui ue tarda
pas à nous uni.- el qui n 'a cessé dés lors <le
s'accroître coutrlnia certainement ;"« upproefon-
Jir ma vie ebrôtieune itaksaute.

A l'âge de soize ans, je fis ina t ijircïiii'irc
communiai* » nvec une ivelle ferveur. -Mais «na
loi avait toujours élé assez \aguc, et sous l'in-
fliunce 'de rerlains aaiis et de certain» livres, en
particulier ceux d'Auguste eSaeivttier. je me rap-
procnàfa in-cnsUikcn-'n: du libéralisme. La classe
(k çhiioseptue ne fil qu acaVKccr unc évolution
«[lie .;ire«iue tous eues camarades "protestants su-
fclssaknt .égakntenl. .tores beaucoup dluésila-
itions , je nie décidai ù faire nva Ihêo'ogie, moins
dans l'intention de me vouer au ministère pas-
tccal que dans le dôsir d'étudier les questions
religieuses. , :28 J_

J'entai à l.a Faculté de théologie dc .Lausanne
en octolrre 19GS. J'étais aiiors un liliéral d'ex-
trècne gauche. Je conctinuais -ù m'appeler duré-
tien, mais je n'almeltais plus aucun des dog-
mes chers -1 mes ancêtres réarmés, ni l'inspira-
lion des, liœituics. ni le péché originel , ni la di-
vinité de J**us~ClB-i«t, ni la lU-leinptioo. Je ne
reconnaisses aucune aulonlé en dehors de «na
conscience et aucune révélation en dehors de
l'expérience religieuse. Je reconnaissais élans le
Christ une personnaiilé unique dans l'histoire ,
mais je '.ui refusais lout caractère sisrniilurel.
D'ailleurs, le yrobléaic de ta divinité du Clirist
n 'avait plus e;k sem. à notre époque. Dieu n'élait
i! pas knmanent à l'Homme? le divin ot l'hu-
main ne faisaient-ils cas une scutc et tuême
chose ? n'élaknt-ils pas de la même essence ?
Foncièrement •pragmatiste, inibu sans m'en dou-
ter de ee panthéisme 'ijtti nnrpoisonne la lï»re
pensée conleniiporaine, je -voyaU dans la prière,
non «as un acte d'adoration , non «Sis un aeppel
;lc la créature indigente ou Créateiw, mais un
cxcd".'.eii.t moyen d'accumukr len'soi ks énergies
spirituelles éparscit lims l'univers.

J'avais predu. au fond, toute notion de la
iranscendance divine et tout sens du surnature!.
Je ne pensais guère aux droits de Dteu, ct ceWe
«- gloire de 'Dieu » , que Calvin aknait lant ii
exatlcir dans ta prose lapidaire, n'était plus pour
moi qu 'un mot vide. J'étais d'ailkurs presque
fier de ne $t-us partager aucune des idées des
ÎVétouma-'.eurs. « '-t principe dc la Réforme, a
dit un grand prolestant , est d 'être unc éter-
nel',*: lhSfonuvc. » La religion , 'd'aiX.eurs, «lant
cssenliellenteiit une vie , n'a aucun rapport direct
avea noi croyances dogmatiques, l'eu importe
noire nrcdo, pourvu que nos cxpérknces reli-
gieuses-sokul fortes . La nie religieuse est tou-
jours étouffée par le dogmatisme, dl faut avoir
des iriées largos, 1res larges, et je haïssais d'une
sainte haine tes « idées étroites. , e'e.sl-ft-*lire les
idéis tr^ditionnc'eles. '-Mon libéralisme a-vait fail
dc moi un sectaire à rebours. .Discipks de la
nouvelle oretliodoxie flifaérnle , nous étions , mes
camarades et raco, vertueusement scandalisés
lorsque nous entendions un pasteur rtpélcr une
ancienne formule ou eprafesser pour Jésus-eChrist
une vénération qui aurait pu se concilier avec
k Svniboîc de Nioée. Quant au catholicisme, il
incarnai! itout ce que nous détestions.

-Après un semestre à Lausanne, je partis, au
printemps 1909, pour la Faculté de théologie
anglicane de King 's Colkgc (Londres), prtsiiéc
alors par un théologien ésninenl , le Heu*. Arthur
C. Ifcadlam . Jc n'oublierai jamais Ja première
impression que e/il sur moi le milieu anglican:
Le culte une mit mal 'à  l'aise . La chapelle idu
coVà-çe avaVl v'u'f>l ï*»pect d'une K-çliM: cattio-
dique que d'un temple protestant. La liturgk ne
ressemblait guère n H nuire. Je vis pluskurs
de mos voisins faire le .signe dc la croix cl -s' in-
cliner devant l'autel . Je fus étonné. Je le ftis hien
davantage lorsque je connus les idées de mes
came-rades. Jc .trouvais, il est n-pai, quelques li-
béraux, mais la plupart (ks autres , non contents
de s'appeler « anglo-catholique* » , repoussaient
avec indignation l'e'p ithèle d? protestants. Leuir
foi «t'ait dogmatique. Ils croyaient, comme ks
catholiques , il la préaonce réelle dans la sainte
cène, qu 'ils allaknt même jusqu';'» appeler. In
messe.

Je fus profondément attristé par cette inva-
sion d'idées papistes. Je l'n! tribuais d'abcwd û
une doformailion de l'esprit chrétien ct ù u n a î -
fa '-ilissemînt de ila vie intérieure. Mais je fus
bientôt obligé (le reconnaître que je m'étaii
trompé el que .la vie .religieuse de ces anglicans
ritualistes était bien plus pr-cnfonde que calle .de
mes corcltcjiontiaircs lihé-raux. il.çur foi éSait en
même lemps plus large que celle «Jets protestants
orthodoxes. Os derniers ramenaient lrop sou-
vent le chri-slianisime it une théorie judiciaire et
pénale :1c la Uédomption ; les anglicans, inspirés
des 3'iies de l'Eglise, avaient une vue beaucoup
plus , humaine des rapports entre i'Jiomoie et
Dieu ct une conception moins anlhrcpomoi--
phique dc l'œuvre du salut . J'eus beaucoup de
difficulté à romyrcn-l.re le langage que les ri-
tualistes employatent en parlant de l'Eglise.
Pour moi , l'Eglise visible n'ô_\it qu 'une ma-
chine politique ct Administrative ; pour eut, elle
létai! le corps mystique de .Icsus-iChrLst, son
Kpouse. L'Eglise d»>pensail les grâces sacramen-
telles ; elk avait sa hiérarchie -, elk (était l'auto-
rité sueprâ-ne en tnaliisre de Soi. /Tous mes cama-
rades n 'aUaknl pas jusqu'à aWkmcr ' que fes
vw-dirts qu'el'e avait prononrés avant le sdiisinr
grec .ctakrtt inréforuiables, mais tous étaienl
iiostilcs à la notion calviniste de lIEglisc. Rs rc-
poussaknt les prétenlions <lu l**pe, «tais ils par

(1) Celle étude, dont nous citons les principaui
¦passages, fera parik du voluftne de r*dts de con-
versions que la Revue det Jrunei i|in<ipare en ec«
_______ tt__.il ,  ¦ ¦• ¦ — . . . . . . . . . i

taient de. '.'Eglise roMuiine Sr.cc respect cl ^««vfois
IMIC ".Hliuir«riiun .

cain .. Sa conmiunaulé évantsùlisai! JMaislow
un des quartiers les plus misérables des " fati-
bûu-rss de .lA>ni*cs': î,(*s iéogitux habitakw -Asvns
deux ou trois sliauiiiièri* sombiaiiles oux nWi-
sciK jnvH-on.nanles. Leur vie, faite de inorlifi-
calions et de sacrifices, lue fit  um- profonde îtti»
mession. Je u'avais rien vu de pareil dans" k
prolestaniisme suisse et français.

ftlon passage à .King 's <:«llege devait avoir
une influence (tecisive sur ma vie entière. Je ne
ai "<;n neniHs cependant ecenptè que plus lard.
vSur le mmiïenl même, mos idées libérales ' ne fu-
rrstit guère cnlaences. iJalgré-nion admiralion
»oux la v:c intérieure 'des anglicans de la .Haute
Rglise, jVtais troi loin -ihi elirisllaiiisme Iradi-
liolsneS •pour oe pas être relsiitA pat cette religtati
à moitié catholi que, encore lotit imbue de là
pensée du moyen fige.

J'étais dt-p entré' en novembre â la Faculté
de théologiô de -Paris. Mea tendances protes-
tantes lïiéraks, que Viisflusnce anglicnne m 'ulail
50lirdons;nt, mais i mon insu, si&atenf encore
accentuées en même temps que mta» hostiKlé en-
ver* Home.

Mets êlurles de Ihédlogîe n'exerebrtînt pas SUIT

ma vie religieuse une heureuse influence. Cartes,
mes professeurs étaient des hommes intelli gents ,
eonsciencteux el bons. Mais line école de théolo-
gie profitante ne ressembk gUccc à un séuu
naire. C'est un étàbliFsement d'enseignement su
pérkur, où on enseigne Ctrl bien certaines scien-
ces, niais où J'on ns cherche pas assez il (kve-
lcpper la piélé. Certains de mes caemarades
trouvaient dans une .vie intérieure intense Ca
force de réagir conlre un enseignement ipresquc
exclusivement criii que. J'eus malheurou'.einent le
grave tccrl de ce pas prier assez. Je devins bien-
tôt l'un des ètiulïants,*îçs plus rationalistes de la
Faculté. Euii>oné par Ja logique du ^icotcstaai-
tiime. je suivais , la route qui a conduit tant de
islf éraux. du théisme jpirilualiste à la libre pen-
sée iegnostique.

Depuis plusieurs mois, j'éprouvais cependant
!un vague malaise. Je songeais avec une certaine
noila^gic à la vte clt-élknne de King's CoJkge
La crise, ilatente depuis quelques semaines,
éclata soudain en " .janvier ilObl. ^lon être fui
secoué jusque dans se» profondeurs ; je fus placé
b;utale_Kiit cn face de moi-même et je fus forcé
de remettre en question mes idée» les pf.m
chères.

J'avais exalté l'existence terrestre ; 'je n'avais
¦•jas su voir que notre vk ici-Las est fragile, frag-
/nontalre, «phéflière , incapabcle de satisfaire nos
aspirations ks p'.us nobles. Avtuglë par Vorgueeîl
spiritueJ , j'avais reCégué le p.'- . ;..'¦ parmi les no-
tions vieillies d un autre âge ; et voiil que je me
i-iéveitlais' -niainpinanl pauvre et coupable, aswnl
un inunense besoin de l'amour cl du pardon de
Dku. Je n'avais vu dans "Evan^le que Voffir-
rnalion de b p'aternik: divine et delà fraternisé
humaine ; jc sentis soudain le besoin d'un mé-
diateur et d'un sauveur, et le problème de ' l a
divinité du Christ .pcii pour moi une significa-
tion toute nouv.olk. Le protestantisme ilib*a]
pouvait cons-enir, _Ta rigueur, aux riches ot aux
heureux de ce monde, niais il s'écroulait devant
te«i grandes cée-alHés de >la vie; le péché, la souf-
france ct la mtrt.

Je compris que ma plus grande faute avail
été dc me séparer du Christ. Sans lui, je venais
d' en faire «a triste expérience, la foi religieuse
finissait par se «sorber ton un vague panthéœmc
J -, ne savais pas encore si k Christ ctàil
rilcmsTieJDieu , mais je savai- mcaiakenant qu 'il
était k Chemin, k Térilé ct Ga Vie. Jc riesolus
(k me mettre tout -jmtiU-tfMt̂  sads parti piis,
cn présence du Christ des EvePgilcs ct de nie
laisser enseigner par Lui.

L'n travail quetfe ûs & itx P'aculté sur le culte
dc la Sainte Vierge au moyen âge mt fit entax
pour "a- première fois en conlaot avec la piétâ
catholique. Ce fut pour moi unc véritable tfévié-
L-ition. Jc trouvais 'dans les mé>ditalions-et les
priires dc saint -Misekne, de saint Bernard , do
saint Theanas, une ferveur, une itendresse, une
simplicité, auxquelles je n'étais guère accou-
tumé. \Saint Anselme me Ct cctnptiendre la
boauté du dogone de f.a eCon¥nuniini des Saints.
Pourquoi n'a val s-je pas admis plus t6tl cetle
croyance pourtant si nalurella? Dieu étant le
lien des âmes. les chrétiens trépassés n'élaient-
ils pas plus vivants et plus prés de nous ? Il était
des tors tout sinsîte d'entrer en relations spiri-
tuelles avec eux et de leur demander leurs priè-
res . Jc fis part de mes idées -à plusieurs de nus
camarades ; je fus étonné ide Ceur incampnéhen-
sion et pourtant tous croyaient fermemlenl ù
liuxnor '.al/lê de l'iune. 'Je nté nsnd'ts bientôt
compte que l'atiglicanlwie du mouvement d'Ox-
ford avail , en réalité-, excroé 6ur moi une in-
fluence baaucoup plus grande que je ne m'en
étais douté. L'cnselgncnvent qve : j'avais reçu ù
King's Cofltege avait ' coniriiué à préparer Ja
crise actuele , en m'inilidnt il Une religion-ô ten-
dances catholique!, infiniment plus riche et plus
large que-l'orthodoxie calviniste. \Si Je n'avais
connu d'aukre conception du christianisme tradi-
tionnel que ete calvinisme, il est probable que je
n 'aurais jamais trouvé Co catholiciUne et que ;je
srraj.s retourné rapidement à une forme de libé-
ralisme plus «u tanins mitigée de p iétisme.

Jc poursuivais cependant «ta nuédilation quo-
tidknne de.VEvangik. PIuK je vKaisavec Jéisus-
Clrrist ct pl"S tl grandissait à mes yeux. Nort
content dc . «renverser loules les valeurs de ce
monde, il avait osé o'ffkmcr que ^icrsonne ne
venait au Père que par Lui. U incarnait quelque
chose 'd'absolu et de divin, et il était'vraiment
la. plus haute suamfeslatvoii de .VEiptiV-BojnVsW
celle terre. Je mc refusai-longtemps â affirmer'
sa div^iité , dc p<Mr de tomlier dans.Se dogma-
tisme. • Il arriva pourtant un moment où. U me
fut impossible de me dérober à la question que
îc Christ mc posait comme il-.Tovait posée à tahl
d'autres :.« Qui dis.tu que jc mis ï » .

Un séjour que je fis en ' Angleterre durant
l'été 1911 consolida ma foi et .prépara une nou-
velle crise encore- plus Têcoritk. L'Anglelerre est

lo pavs d'Èuïope où le dnti-ioUnsuie a f«it lv p\u«
de progrès au cours du siècle dernier. Non seu-
leiucnl les conversions ont élé plus fréquente*
mai* l'h'glisc nnglk-aiie' rlk-mOmo s'esl lente-
ment Iriin-sfoirnée s(«is l'influence du niouve-
îilciit-dlMord. l'ilk est ckvenue une merveil-
kusc ' prcjWgalfke d'kléev eall\nlk|ues au sein
d'une nalion ' protestante, Jc n 'oublierai joauùs,
jxmr ma pari", ce que 'je dois ft 'nos amis nngli-
caiis. " 

¦ '•' •
Je passai (itit'lque.s semafnoi n Oxford , ù Ke-

lilé Collège, pour y suivre des cours de vacances.
Oxford m'avait toujours séduit , muis je'fus parti-
culièrement sensible cciîl'e année-fil û Tuiinos-

"plrére ritualise de l'antique- cilé universitaire.
;.Vêlais encore loin ' du caBiolici-ene : mes senti-
niei-j'.s ù l'égard (k l'Eglise ' -s'élaienl erpendaiil
beaucoup modifiés. Saint Anselme et saint Hcr-
nnrd m'avaient donné envie de mieux connaître
fr! piélé catholique. J'avais acheté uu paroissien
et j'avais oie-gagné-par la beaulé de la liturgie
roniaini'. Les prières t'alliollipi'cs élaicnl plus ur-
dentés que les nôtres. Le Missel romain élail un
'grand livirlne d'adoration o: 'd'nrliotir qui res-
seliiblaH pou à notre li lu tgi•»;•'— A Oxford , j"allais
voir lw Père._ tle Cowky. des religieux anglicans
d'une profon(k p iété. Losixxiu Pères céî-Sbrnient
ln messe tous lés Jours. Je ne croyais pas à la
présence réeUe , siiak j aminvv ce ««Ue oi\ Von
priait Ixwicoup cl où l' on parlait peu:

1 Je fis nne relraite"chez les rèligkux de la Com-
munaiHé de la Résiirreclion ù Mîrfield. Le Supé-
rieut-, k Itévércnd Frère, un fervent nnglican ,¦m'initia il la piété ni .vsliijue cà-lhôlùpa- et me

'donna pournia retraite le livre d' un jésuite fran-
çais, ik Manuel des âmes intérieures du-I1. Gron.
Plus j' enlrais en contact avec les catholiques ct
plus j'étais Irappé par leur espril xle foi ct leur

'merveilleux selis d*- la vie intérieure. Il y avait
décidément dans il'Ëglise des richesses insoup-
çonnées. La Réforme avait elle trop radicale, el
nous avions k'-devoit d'inçoh'iorer au protestan-
tisme certains ¦éléments de vk catholique. ' . '
l)e: retour en Suisse, je me mis à étudier de

plus' prés le dogme «¦ la liturgie. Je pris d'abord
le caléchisme du Concile de Trente, puis l'exçcl-
lcnl miantiel de l'abbé- I.esèlre La Fui catholique ,
çt d ani res ouvrages jplus .savants. J'allais de dé-
couverte en découverte. Nous nourrissions à l'é-
gard descroyancesroinaincsks préjugés-les plus
énormes. L'infaillibililé du Pape, qui n'avait
d'ailkurs rien ù voir avec i'impoccabililé, n'élait
accordée au Souverain Ponlife que dans cerlaim
cas déterminés. Le cuile de la sainle Vierge n'é-
tait (pas de la marialâtrie. L'ICglise vénérait d'une
manière tonte particulière la Mère du-Sauveur.
mais elk condamnai! catégoriquement l'adora-
lion -de la sainte Vierge. Les Sacrements n 'agis-
saient pas sur l'âme de façon mécanique el arti-
lictelle, puisqu'ils ne. pouvaient avoir une in-
fluence .salutaire que si le chrér.kn. «e mettait
dans les dispositions requises. L'axiome : » Hors
dc l'Eglise pas tic salut », n'impliquait nulle-
ment la damnation de tous k» schismaliques
héiétiijnes et paiems. Tpules les âmes ànùjonn
foi ei de bonne votenuv demeurées fidèles atu
lumières reçues,-pouvaient êlre sauvées ct faire
partie, sinon du corps, du-moins de l'Ame de
l'Kglise. ¦ '¦

Je dus convenir bientôt que k catholicisni:
avait un sens 'extraordinaire du divin. Nulle
part Pieu n'était ù la fois phis transcendant et
plus immanent, plus distant-ct plus proche. 11
élait l'Unique, l'Inaccessible, l'Ineffable, c Je suis
Celui qui esl, (lisait Notrc-Scigncur ù sainte Ca-
therine dc Stenne, et tu es celle qui n'est pas. »
El pourtant de -Diest qui échappait i toar- les ca-
dres de notre esprit , le Dku du mystère de la
Trinité, était , en jnêmc temps le Dieu du mystère
de l'Incarnation, k Dieu qui avail épousé notre
frêle humanité dan» la. personne du Christ, le
Dieu qui continuait à s'unir à nous, dans la com-
munion eucliarislique et qui habitait dans l'âme
en état de gr&ce. Les protestants libéraux et ks
moekrnistes, en négligeant la traiiscendance di-
vine, pour insister uniquement mr ï'unnianenCe,
avaienl rapetissé Dieu «nus prétexte de rappro-
cher l'homme <te , Dieu*.- -cv r r ' -.

Chase curieuse : malgré tnon admiration gran-
dissante 'pour ie catholicisme, je ne doutais pas
encore de la kgi tirai lé de laréforme. J'éprouvais
une grau(k répugnance ilr-.jdentifier io christia-
nisme avec unc Eglise, quelle qu 'elle fût. Je rê-
vais seulement d'un œouVehicm d'Oxford dans
k protestantisme. -Ma piété prenait cependant
une forme toujours plu*.catholique. Le matin ,

: avant ma méditation , je lisais unc petite liturgie
' mi-catholique îni-prolèstante,* que- je -m'étais
i comjiosée eï ou «a Litanie des Sainls voisuiait
j uvec la confeasùon calviniste dos .péchés ; le wir,

je disais l'office de Cctoplics, tiré du Paroissien-
I ronvain. . , . - . . : ;  .- :¦ ,; ¦'. T . • . ¦ . . •
¦• Jles idées s'étaient trop radicalement tvansfor-
' taises au coura des derniers mois pour qu 'une
| crise finale ne fût pa» imminente. Elle survint
j, au-rretQur d'un Congrès d'étudiants protestants
' suisses «ù 'je m'ai>?er*çûs (leel'-ibiaie qui nie sépa-;
! rait maintenant de-nies coreligionnaires. Je vis:
! que nous ne^pàrlionscpius lo même langage ct
¦ que la conception du christianisme à laipielk
j j'étais arrivé n '<icUit phis iguère coiiciliable avec
i 1e prolestsxntisrme moderne. - - 

Celui-ci -vénérait encore Jésus-Christ , mais
! dans k Christ c'élait. au fond .l'effort de 'l'homme
. qu 'il glorifiait: Il 'oubliait que les jchrélieus tra-
Idltiomicls , calvinistes Cl anglicans aussi bbn que

cathoHques, avalent surtout Vu dans la personne
de Jésus le mystère de l'Incarnation , la sublime
manifestation dc 'l'âinour. de Dieu, la folie de la
croix; Le christianisme n'élàil pas' siuiplenicnl le
chef-d'œuvre de l'expérience' religieuse, de. la
racé. C'élait un don de Dieu. Dieu n'a var. pas
voulu laisser "dans ks ténèbres 8'hiunanité igno-
rante et souffrante. Tl 'lui avait révélé . icrlaifls
mystères sur le* lapports; At l'homme avev. Dieu.'
ot il élait venu lùi-TUeme liabiter parmi nous
pour nous sauver et nous ramener à Lui . I.o

j chrislianiitne était une religion, révélée ,, ott p,
n 'était pas : il impliquait donc «in élément dog-

; malique et jamais les chréliens •n 'avaient consi-
i dérfr la' religion comme une affaire de pur ju 'intj-
, mciil. Si le christianisme était un don , de Dieu,
I rfnc'- révélation'd'En-Hauf, il *(tevait nécéssaire-
' nient être une religion d'autorité. C':>srce"riiie

les anglicans et nième tes proleslnnls nrltioloxes
avalent fort bien compris. Un Adolj-lie Monod.
un Frédéric (iodet , aviueiil Imijoiir.* cuin '.ial lu li
»ubjoctivisiiu- religieux .Mais ni lu solution pro-
leslank ni la solulion anglicane du problème dc
l'autorité n'étaient sàiisfaisantes. Seule, pcul-
êlcc, l'Eglise l'BlhoHquc avait-elk .rar vo'.iceptiow
île l'aulorilé capable de résister aux nllcinles du
temps ct d« sntisfatre'le.s exigeilci's tk'4â raison.

¦Lé plusaiitjoîs'iant des-prolikniès' re posa dès
lors ii «non esprit el lie cessa de me rt-.inter p:n-
dant de longs mois. J'essas-ais en sain d 'élouffer
mes ' doutes . j'étais mené par siiic forée supé-
rieure, " -l'arlout- et :Y propos de toul la niènie
question se ]>asait à mol : «Le-christianisme
hv.etgral «e se irouvemil.H qd« dans '.e ralholi •
eismu '.' 1̂ ! protestaiilisnie serait-il' vicié A sa
base?»  J'étais 'incapable, 'pour le moment, dj
répondre . Mnis num devoir élail clair :¦ je n'avais

'qu 'à¦étudier très sérkuseiuenl k catholicisme et
û redoobkr-.de ferveur dans ma vie religieuse'.

' J'eus une douce surprise en rcnlrniil .1 l'aris :
mon ami Pierre de Lcscure-élait torturé par 'les
mêmes doutes que moi. Après avoir suivi des
chemins différents, nous nous trouvions mainte-
nant au même carrefour. Nous résolûmes lous
les deux d'aller trouver le Père Serlit' anges.
J'avais déjft entendu , i Saint-Jacques du lfiiut-
P&s, le grand prédicateur, et l'avais KtîftV élé
k voir une fois, l 'hiver préeédenl , jvour lui de-
mander un renseighenieie/, concernant un travai l
que je faisais si lia Faculté de théologie. A partir
de novembre 1911, je vis le P. Sertillangcs régu-
lièrement , et je remercierai Dieu , jusqu'à la fin
dc mes jours , (k m'avoir donné cn lui un guide
aussi précieux. Qaa ml j'allais le trouver, j'élais
encore loin du bul, et «ks obstacles cn apiwrcnce
infranchissables s'élevaient devanl moi. Je
croyais le système catholique incompatible avec
les découvertes de la-science historique moderne.
J'étais effrayé par-ila discipline romaine : je,me
demandais si -l' obéissance à l'autorité n'affaiblis-
sait pas la i;>crsonnalilé et ne faussait pas la
rnnscirnrp.

Mes diffkultés d'ordre intellectuel élaient par-
mi fes plus seérieusés. Trois années de Ihéotiogic
protestante m'avaient iniliu de celte idée que lo
religion du Nouveau Testament était différents
de celk du Concile de Trente. Le christianisme
primitif étail-il vraiment opposé au catholicis-
me V La question était vta'e pour moi. Ce que
je cherchais, c'était la religion que Jésus-Chrisl

¦avait'fondée et je ne- me serais jamais senti le
'droit de me rallier au catholicisme si je n'avais
> été convaincu xlc «a vérité.

Je rue mis à' la recherche des ouvrages catho-
liques sur les prcmkrs-siètles de 4'ère cbl-tlènne.
Plus j' examinai* le (Ihrislianisme du Nouveau
Testament et des Pères ai-Mistolkjues, plus j'élai.-
lrappé-*de-sa'rossenii>lanco avec lc catholicisme
¦ Newman avait admirablement montré déni

son ouvrage sur le Développement du Dognit
l'identiié profonde du catholicisme i moderne el
du catholicisme «lu -ptciUier iiècic. L'Eglise élail
toujours Testée fidèle à «Ate-Wiçuie,. ¦$„•}£, §pnye
rain Ponlife, .en mCllant les chréliens en gard;
coittrc io modernisme, n'avait fait que répéter les
gestes de saint Patil écrivant à - Timothée : O Ti-
mothée", garde le. dépôt , évitant les nouveautés
profanes dc langage et les controverses d'une
science qui ne mérite paq ce nom. . :

La doctrine catholique n'élait pas, d'ailleurs ,
un vague complotais cuire -plusieurs tendances
contradictoires. Plus jc T'étudiais et plus j'admi-
rais son. harmonie.- Toui découlait d'une source
unique : . Jésus-Christ, et tout tendait à la même
fin : la gloire de Dieu.

Le catholicisme, loin "d'opprimer Jcs inlolli-
geuces, était donc essenlielkment libéfaicur. Lc
catholique ignorait ce; douloureux divorce de
l'intelligence et du cœur qui fait souffrir tant  (k
prolestanls dont-le cœur esl demeuré chrétien
alors que l'intelligence esl agnostique. Itten-n ali-
mentait .autant la piété, .que la méditation des
grands dogtnas de la -Révélation, et. rien .à.-«on
tout n'éclairait davantage l'intelligence suc ks
mystères dc la foi comme la pratique de la vie
chrétienne. Je no tardais .pas à faire.moi-même
l'expérience de cette double action de J'iratclli-
gence âur.le ceeur ct du cœur sur l'intelligence.
L'hiver 1911-1912 aie fut pas seulement pour moi
une-année dc travail assidu, mais aussi une épo-
que, de.vie religieuse fervente.

tokcii ék^my i ¦ ?

- YS5SJ^ 9̂ _̂_
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gffi Par son hcirreuse composition . . flj

Il QUINA , VIANDE B
UaO^OSPHAll de CHAM

¦ Ui «sfo Je pJii$ ! puissant"- des 'fortifiàfitài- I
Il convient aux Convalescents, vieillards ,

BH y femmes, -enfanti, et toutes personnes
' délicates et .débiles. , , . H,

H VIAL Prbtt. W-. 36. naceBeaecout. UrON H
I R. DANS TOUTES LES PHARMACIES DE SUISSE JËSj

J'aimais il- aller Casier 'des heures enlièrt.
la chapelle des Hénédicliiiçs .<le i'.a nie -Monsî ,Je n'avais pas encore la foi . mais j'usslstaU sa
vent â la sainte ntéssc. Tous les autres oultej TOparurent -pauvrcç, lor.squé je compris k ».
profond du iny«lère de la messe, linjour vini 0ilicu m'accorda ila -plu* grande grâce de n^ ̂
Le jour do-I'Aques lttri, ilorsijiie le prêtre é\nl'hostie consacrée,- il ; mc fut dijnnc de croit,
.l'adorai lc Dieu fait lionnue,. qui continuai,
liaiiiter parmi nous sous les voiles du pain ,.
cliarisli que..

I-i conversion nc larda pas il devenir BM
moi une'impérieuse obligation. J'avais été («.
(luit du protestanlisiuc liliéral au clirisiiaiuiu].
(k* Kvangilwc Et .je %'dynis clairement nnùn,;
nant <fiie la rcéigiori des Evangiles et le tâhlboS;
ciMiie C-taient une seule et ménie:chose. Le prr
tevlanlLsiite orlliodoxe et mémo l'anglicânî ,
n 'ôlakn: que des réalisations hnparfaites, ,jl
l'idéal clirélien. - Souk l'Kglise catlxilique (M
restée fidèle ou (ihrisi et la glorieuse liberté i_ ,
enfants de Dieu nc se trouvait que dans la sou-
mission au Vicaire dç Jesiu-Gbri.it.

Mon entourage m'ayant demandé d'allcn-i,,
quelques mois avant de faire le pas décisif, L
ne fus reçu, dans l'Eglise que kl veille de i,
Toussaint 1912, dans le couvent dominicain 4
S.lllkhnir
.' L'ICglise calholique, apostolique cl romaine «x

Icuit l'opposé d'une secte : en m'accueillant m
krnelkment «lans son sein , elle m'a uni p|wétroitement , non seulement ù Dieu, mai* u toul<
la ramille humaine. Une douce fraternité dinr
Ce Chrisl me lie désormais aux vivants et aui
morts , à lous ks catholiques de fail ct de désir,
à lous les hommes de bonne volonté, aux insu
souffrantes du l'urgatoire et aux âmes glorifita
¦lu r.Ul . .

.1 ai même le sentinKi»: que mon entrée dam
l'Kglise m'a rapproché de tous les pieux pt«.
ti-slants morls cn invoquant de bonne foi i
nom du Chrisl. Ne sont-ils 'pas maintenant an.
près dc Dieu ? Ne .saluent-ils pas dans J'Eglà.
l'Epouse du •Chris..? N'e -prient-ils pas , pour i
conversion de leurs frères ? Aussi, lorsque, agi.
nouille devant l'autel , 'je promis obéissance r.
fidélité au Vicaire de Jésus-Christ , mon ' eau:,
débordant de reconnaissance, crut recevoir lor
bénédiction.

'Anefré de "Btoier.
En h fê le  de la nativité de la Très Sainte Vlergt.

8 septembre 1910. .

CHRONIQUE JUDICIAIRE

1rs effets ioridiimu d'one anittance pou loldt
Par çjiigcnienj du 2J f&vrJOT a910, k tribunal dt

Pnud'Ii«mn»es à Genèive <<inauipe IV) av^ ecanwban
un palnxra ebeâniste à payer une àndaDHiite -pea
rcrowui abrupt, malgné un règtemenl .'-UiMi -sut ai
feudHc ide Quinzaine dt portant la anention < i»
pour cîjoéldc kk c ccrc- 'ci » , suivie de la esdgaaturel I
l'couiTkr congédié. - .- , \

•IbjM liû cn o.Mejioo» MjMjnf, q», ,--|. » .(.¦-:.':a,c..l-j
cs'uniûiquaéit qu 'au salaire el enc pris-Œil pas IVxu-rit
du driuit de neidanner uao indteom '. ':.'¦. Pal un Oe_co(
arrêl , 1k TriMin-eJ ifcdércrd , avais! -à startip—* isur un R
cours de edixôt public formé contre ootae idécisi»
a considéré comme pearfai-teuneiit eonitenahk le pois
tk vue de J'instauce cantonale. U a 'i!.'.;-."c,-.é ique 0
(Witt ide vue ne saruraiil 6trc taxé d'arMtraire. Il 1
en (mire, Telové k'faiiet (p. - I i  Goutt àe ra . yx '.'.r
françansc avait admis, dans- un cas sanMabk, ua
inleeerejirnlalkn analogue. puisiqin'<flk _ estimé tp
ks 'juges , au fond, n'ortt ifait cqû usér de lenr ipoorvà
d'appv««ôa„on «n idécWbiU q-n'un reçu «s_râ rtsiei-
et pour cscfûde xk comipte » n'tfmptfque'xait pas, de k
panl de J'eàiptoyé, H'cinteniion ide jienoflicer là une di-
niaiiele d'indenuiité pour brusnue renvioi.

QUEL DÈCICIEUX CAFÉ
Il ' "liV sûrement . préparé , avec, .de la

l.-.XW-r.-iU T I I I IIII IM

1 -. m ĵ^- jjjj tî ĵ t ja mar!̂ ufi..pY.-,.,-*i-
dans toutes les bonnes épiceries.
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L'Olivier sauvage
P.OMAîI AMÉRICAIN
'Adaptation ftançalte

'de Maurice Rémon et Achille Laurent

C'élait difficile A dire, mais c'était dil. Con-
quost rit de nouveau, avec moins 'd'ironie que
iout à l'heure, et s'en alla.

laid parti, Miriam reprit sa place derrière -la
table à thé. Elk demeura assise, regardant le tapis

[ distraitement.et méditant k.s mots qu'elle -venait
de prononcer. Non , au cours des sept ou huit

..ans ôcoulés depuis le départ de Norrie Ford, ja-
mais olle ne s'était dit il cfcle-môme, dans le si-
ttnoe de son cœur, ce que, dans les quel ques
minutes précédentes, elle venait d'exprimer a
haute voix. Tout ce dont elk avait jamais con-
tenu avec elle-même, c'élait qu' « elle aurail
pu l'aimer «. Quand elle avait refusé d'autres
hommes, elk ne s'avouait pas qu 'elle l'attendait ;
elle éludait la question, elle trouvait des prétex-
tes. BUe aurait continué d'agir ainsi ; jnais l'in-
sistance de Cohmiesi l'avait l>oussée dans ses der-
niers retranchements. C elait pour qu il en lit
sou profit qu'elle avait parlé ; taainienaril, c'est
i elle-même qu'elle.répétait ces mois. Malgré sa
passion pour les bois, les ¦vents , les eaux , elle
avait tOUjônrs étô si saine d'esprit, si pratique
dans 'leu choses qui touchaient à la vie quoti-
dienne, qu 'elle éprouva qudlque surprise il se dé-
couvrir dans cette situation avouée de person-
nnge de roman. Elle avail bien vraiment attendu

Madame et Monaknr François
Rofliesx et lenr fils, i Crésuz
Mesdemoiselles Maria et Céline
à Fribonrg ; Mademoiselle Ida
Mcsiknrs Al phonse et Gostave,
> Orésoz ; Monsienr Prangoit
Roffieux ; Monsienr Firmlii
Raffitns ; Monsienr Alphonse
i c ; X -  iu el ' kurs familles, i
Jrésni ; Monsienr CypriMi Rot-
Eenx et famille, à La Tonr-de-
Trème : Monsieur Benoit Rime
et famille, i Gruyères ; Révérend
Père Catlixte , à Saint-Manrioe ;
les familles Ruffieux,' Chollet , t
Créiez ; Uoûknx, Dnmas, 4 Ho-
mont ; RnlTienx, à Marsens cl
Yverdon ; Rsppo, llnllienx, Joye,
Machere' et NuoBer , à Fribonrg;
Jacqnenond , RnfT.enx. Favre t t
Sn lan, A Broc, ont la doulenr de
fairo part de la pêne erneile qu 'ils
viennent d'épronrer en la per-
Wnna dè

teieur Laurent Rutfieni
j ' int regretté père , beao-pe re,
! gittl père , bean-frère , onok et

rcsiin, enlevé à leur afftetion,
_«rcredi matin , mnni de tons lea

sceours de la reli gion. . .
Ce faire part qni mentionnait

Île l'enterrement aurait lien a
réssz, ce matin samedi , à 10 Hh. ,

n'esl parvenn à la -Liberté que
hier après midi.

B. I.P.
Les familles Chillamel , Mivelai

et.alliées remercient bien sinnè-
remerit tontes les personnes qni
lenr ont témoigné de la sympa-
thie dans le denil qni vient de
les frapper.

Ouvriers
. désireux d'aller en

France
Ecrire ' représentant r»laei,

Bd. Grancy, 54, Lausanne.

| Ins t i t u t eu r  "
ei 'éoole secondaire

eatholiqiie, muai de boc» certi-
ficats , demande pl»ee comme
instituteur privé on dans un ins-
titut. Exempt dn servioe militaire.

S'adresserions chiflre Pi 15IF
i Pttfclicifa» S. A., Pribourg.

Domestique fie maison
irrl.re et bien recommandé, *_•
manille ' plaee ponr i&térietu
et jardin. 5034

o'adcesaer pas éctlt , sou
chiflres P5I53P i Publicitat
S.A., Priboitrg.

Baisins du Valais
Caisse de 5 kg., Fr. 6 50 ; 2 kg., H ,
rr. 3.50 franco.' ChAtaigne*,
Pommes, & Pr. 0.55 k kg.

DoBdtaln'nz, Chnrrut,
Valais.  " -

ATEUER-F08GE
»ved bâtiment d'habitation, dans
localité dn Lac, * vendre OR *••Ber. Local spaolenx convenant
îussi i d'antres métiers. 5022

Demander adr. son» P 5146 F
* Publicité»&.A., Fribourg.
-—¦ y.y  :—-

MBRfl.a>Affts c mmmuaan^Mvy vmvttiwe
J'neiêle toujours i lalue

wleoi, Fr. à SO, laine mon-
«o», Fr. 6*7, papier étstla,
*r. o.so, natettailea, étatu
Pnr, Fr. 7.00. Cnivre, bron-
*'¦> laiton, plomb, rine, etc.,
* des firix sant ooncnrrence.

Tontes ces marchandise» sont
réservées 'poâr lilndnsirie snisse.

Chaqne envoi est garanti payé
P»r retonr da courrier. Pott rem.¦•onrsé de mditié:* * -'-•

E- «argot, 7, Petit Rocher,«j»a«anne. 50t7
lisisonsqiisede toate confiance.)

que Norrie Ford revint et lui dit oe qu'il avait
juré qu 'il lui dirait, «i cola était jamaii . -possible '
l'Ile l'at lendait  cilcorc ! « S'il nc revenait point ,
elle aurait continué ù l'attendre, inutilement ! >
Les niuti la î-boquaieul ipreWiue y BUU «îvjir.le-
lianl que la chose avait élé dite, elle reconnais-
sait que -c'élait vrai. C'était une lumii-re projetée
dans' son -cœur, sinon précisément une lumière
nouvelle, du moins une lumière telle, que loules
les ombres él tous les voiles colorés qui trompent
les yeux et obscurcissent k jugement avaient •été
écartés.' .

Lile sourit en se rappelant combien Conques!
l'avait pon comprise, quand il "bu attribuait l'irai-
liition de .se greffer, elle, rameau sauvage, -sai
le tronc d'une civilivalUin dûment cultivée. Elle
pouvait avoir cu cc désir-lù ; mais il y avait bien
longtemps . Klle se faisait une .sorte de gloire 3
¦présent d'être cn deliors <k la iloi — avec Nom-j
Ford. Ici-bas , ils élaien: exilés tous ks deux
dans un paradis &auVa#e, avoc «les joies qlri leui
élaient propres, sans être moins douces que celles
d'aucun Eden. Elle , avait eonsideré cn face plus
d'une fois celte éventualité <lu « retour au ver-
gtT » . Les hommes qui , à diverses époques, 1 a-
vaknl demandée en mariage, étaknt,<r«mmc elle-
mime, d'Age mûr ou à peu près , de posilioh as-
surée soit.par leur.naissance, esoitipïr leur talent

Femme de l'un ou de l'autre, elle aurait eu
une situation indiscutée. Elle n'avait pas 're-
l>oiissé leurs propositions à la légère ou par parli
pris. Elle avait considéré comme un <kvoir d'ap-
précicr chaoïm sérieusement ; el laissant de dite
l'amour comme un détail, elle s'étaii demandé
.s'il n'était pas liien i>our elle de saisir l'occasion
de. devenir « quelqu'un » dans k monde. Une
fois ou deux , la position offerte répondait si bien

Grand Caf é Continental

S 3____&.CTXX._-_cT:rS
ENTREE LIBRE

Institut SARMA
Les couveaux conrs de lanegaes, comptibilitrS ( t  slSno-

daotj lographie commencent le 6 noTeaibre. Prix : H f r.
Inscription de k i, 8 h., chez Dr. D' U. Iînroao, rne

d-J Terjr.lc, 16. .. 5001 i

¥©ate de bois
L-j .-̂ X r̂f Lo conseil commnnal de Villars-snr-Gline

W jCji JE!"ï v "Vl ¦<# '"pasera en veiik, par voie de mise) pnbliqnes ,
llis^re.P^v^ V^ le lnudi  6 novembre, à 1 heure de l'àprèt-
ï v ' J i Y i  A?."<i'sV "'i''' -' 30 moaks do bois ( t  35 (as dej branches,
î ^^*!23_Q£ï\f r-ré parés dar.3 1rs forêts de licite C.-cii et de la

ITTT^T* Les misas commenceront en Be'.lo-Croix .
Les conditions de payement , très favorables, seront loes avant les

mises. P 5078 F 5012-1352
Vitlars-snr-OItine, le 23 ostobre 1916.

Par ordre : Le -eoTétnrlat comracrnL

Dimanche 29 octobre, à 8 heures du soir

par l'Orchestre ESTUDIANTIN A

î CHAUFFAGE CENTRAL
i FBIBOÏÏRe, Grand'Fontaine , 24 A J

TÉLÉPHONE 1,«4 «

»?*$?»?+??»? ?»?» ???? ?»?»?»!
Café Saint-Joseph

Dimanohe 29 octobre, après midi,'de 3 à 7 heures

C0H GEK T
"par ^Orchestre Eatnâiantinai (6 exécutant*)

I FOIRE IE LÏOli 1917 1
Les indastriels désireux de participer & la loire et qni ) \

M tiennent Sx être classés dans les groupements étiiblis sont tim
, H instamment priés «l'envoyer âo jplos tAt leur adhésion H

e .'j an Comité ds lear région.
I , Ponr lea eantona 4e Frlbonrjc et Valaia, Af, de j l
:¦ Girard, prolessenr à l'UMver_ilé,3rrllK>nrg... .. ;

. . ' ' . " ' " - ' ' ' —: r

Enchères de tïwmi
Lo 'Dépôt fédéral d'étalons et de ponlains , à A vu: eîie;« , vendra

anx enchères, le mardi Si octobre 1810, i l '  lieurtt.du matin,
devant les écuries du Dépôt, qaelqses éialens châtrés tt an cerlain
nombre do ponlains (hocgies), âgés de 3 S <t  de 2 . H ans (tens de
constitation rabnste). . - 26369 I- l'.' J i . - l ? n -

Ils penvent ôtre examinés la veille. - - -¦  ' ~ iji
' .B '  y -  ¦¦ ". - ¦¦> "* | ,:¦ :'¦¦''•.- ¦ - :¦¦• .. ; l 'A. UIBBCTIOW.

n« * nvà: ù̂i A LOUER
Il At Suivit  rT>TOflTrap prôsd* la Oare, appartetneaf,1H1BUUH». _.g ,.c;,stjiï<M«,. ciiir.ine et ;̂ en-

« Ord'PUefs 29 d,,:<"e'' - I 'MIS F 5033SS Uid Fiaces 29 B'adiess.'r ù M™ Oclaqalr,
Conroltdlions de 9 h. à 5 fa. Ville*dit Fougères.

SOS'fiSIIT

Vente d immeuble

& ses goût» que ie relus n 'élait |iasallé sans lais-
ser , «krriére lui ini certain regret vague.

Mais son cœur attendait un appel venu d'au
di-lj des limites entre kvjucllcs ks homines .se

. teconnaU-àstit le droit ti-e -vivre. Elle ne pouvait
pai sacrifier la liberté de 'répondre a cet appel ,
si jamais il .se faisait entendre.
Mkiani ttçxprk que Norrie î'ord «tait r<n-enu

cl que certaines de se* cs5K;rancos se réalisaient
le soir où ol!e k IroUva, à diner, as»n jusle au-
près d'elie.
.*'.Ce que mi*j Jàrrotl préférait ipouir , éclaira
sa lable, c'étaient dtst Imugies sous des aliat-
jouc rouge, foncé. L'électricité n'étant pas ad-
n_»s ft SoubkT !.Wur lumière <Wuœ. seules parmi
ses hôtes -les «e-i 'eiUcs ronnaisi,aoces dislinguaknt
récip.rcrquciiu?nt à peu orès leurs traits. Ce fut
avec Li .satisfaction d'une ^ktite découverte <pie,
en c«j)krarct la «péncflilce "rose, Miriam distin-
guait tantôt un Jarroti <*,u un Coliax, tantôt un
IcnJ.skigh ou un Pdlc, /igurcs plus ou moins
iam'ilibces qu'elle n'avait pas 'eu le loisir de re-
connaître pendant âes <jnuques minutes de con-
funion dancî k salon.

C'était le dinar dont SBvie avait parlé cn lui
exposant son plan de campagne. < Tout d"a-
bord, il faut avakr h famille. » Il était c^ir
qu'elle conist-Jérait ce devoir comme une pilule ;
mais elk avait trop fc sens du monde pour nc
pas coirjj^-endre qu'£ restait â l'avaler, Ja pi-
lule. IJ plupart des Jarrtflt étaient gens consi-
djraliles ; quekiuos-ûns élaient ,- très riclios ; et
l'une , Mme J-Juideiegh Jarrott , passrail ̂ K>ur faire
autorité eu nialière /de réceplioBs rt de cotil-
lons. Les daines' Ccdfax n'avaient guère moins
d'influence; et.tandis que .̂ a sphère des Pc£e
c! des -Endskigh élail dans k monde des arls.

OB JDBWODB

à loner on â acheter
quantité de domaines, maisons de
commerce, bôlela et xçstnnrants.

S'adresser i l'Agence Imnio-
ettlllêre et eomtneisttlsxte fri-
!.•';'¦.. ¦¦:¦¦ ot.- .) '.. A., ttïboaxt-
Bratterie Gothartl.

TO H bine l.IJ.

Ponr I antomne 19Î6 sealemfnt
de M08TRBS DIVERSES, MOHTRES-ACTOâLITÉ, HOIISBS-BR&CELEIS cuir

Bijouterie, Cliaînes, Hégulateurs et Réveils
Occasion unique et très avantageuse pour revendeurs

Que chacun profite et se hâte avant l'épuisement du rftock réservé pour cette .grande verde
spéciale do réclame. — Le» qualité et bienfacture de mes marchandises soat partout reconnues
ut chaque pièce est accompagnée d'un bulletin «le garantie de 3 ans.

Envoi contre reinlioursemetti aussi longtemps que marchandise disponible.
#P=a» M0NTRE8-ACTUALITÉS pour hommes

MONTRE-BRACELET cuir
POUR CIVILS ET MILITAIRES

e\° OOHft l»oîte nickel, excellent mouvem. Vv |J KOll .CCUU anere l0 etl5rubis. Pjlz d»ri«laiB» fl.I4.tlU
\e Olflft lioite argent.excellent mouvement },',, Oflil *ilUW ancre 10 et 15 rubis, Prix ds récita» f 1 • <u.—

Snr demande, tonte» cen montres-réclames peu-
vent «?tre livrée- nvec endrun radiant, visible
ln nnit.
Augmentations : Fr. 8.50 pour chiffres et aiguille» radium

> 1.75 pour points ct aiguilles radium.
REVEILS de précision ci

Wolter-Mœri , 38$Sk U Chaux-de-Fonds

I

Xlftaulïage ceuirai et ventilation 1
Albert BLANC, technicien ï

BLANC, -MIOHtAUD *Sc Oie
Bareanx técliniqaès et ateliers, jFlaee de la Gare, 3

installations modernes de tousi systèmes
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS -ACCESSOIRES -

Références de I" ordre. Projets et devis» gratuits, i
..

-' 'TÉLÉPHOHE 6.77 * ; TÉLÉPHONE 6.77. * 1

Généralissime JOFFRE , LA REVANCHE , ALBERT I"
boite métal imitation vieil argent, élégante et solide, comme

modèle ci-contre, mouvement ancre.
N" 1011 Qualité doux, sans seconde, Prix do réclame Fr. 5.75

Qualité ua , avec secondes Prix de réclame » 7.75
K» 1012 15 rubis , soigné, avec sec. Prix de réclame > 11.30K» 1019 15 rubis , haute précision, avec secondes,

forte boite argent Prix do réclame » 28.50
Ko 1020 15 rubis, haute précision, avtc secondés

Prix do réela._ie > ia.—
Montres élégantes et solides, sans sujets, pour hommes

H*' i \ f ) 7  boite mélal 0Q àciêr, ancre, très soigné, Vr ix  Sfl11 nwi 15 mbis, avec secondes, Prix de réclame "I* ¦i" Olf
SI" 1917 boitc ar8en' galonné, ancre, très soigné, B. <)n1 i-. l i  15 rubis , aviesecondes. Pri; de réclame, * '» *"i ~
Ravissantes montres pr dames, boite argent , bWra jalo.oée
Ko /OlO boite argent galonné, cuvette argent, V- 4f_  CilIl .I.CI.4 cylindre 10 rubis c Prix de réclame ÏI. 10.311
mc TJiregaranti  incauable

de grando sonorité
\o AOliO «Vehu-Korl»
11 -JUd hauteur W ^,boîte nickel ,- sonnerie
extra forte par i cloches,
cadran lumineux.

dé réclame t f .  D.DU

Ko <«) IX «Général Villo >, hauteur 22 cm ., boite nickel ,
, A-Çïu grande cloche aveo le portrait du général Ville ci

couleurs suisses, excellent mouvemont réglé à la minute,
sonnerie extra forte, cadran lumineux. . On K \l\

Prix de réclame *»• "<"«

Le catalogue spécial illustré de tous les autres articles en
montres diverses, montres-actualité, montres-bracelets cuir ,
bijouterie, chaînes, régulateurs et réveils mis en vente ù
l'occasion de cette grande Vente-Réclame est envoyé sur
demande gratis et franeo.

JEUNE HOMME
de 18 aD«, sachant allemand et
français

demanda place à
dans commerce, comme employé.

J-latrée .poar loçl de »nlle. Don-
nes léférencts. ' "'031

ii. U.UH, lAsIitiit.SUeli, i
E.eii*T»y«rr-lc-I.ac.

des 'lettres fl  «le J~Vniversi!é , plutôt <juc dans
celui de la mode ou de la finance, elles auraient
le prestige incon'.e>Ui d'une i>onne naissance.
Aux yeux .d'E-vie, tous cei gem-là ressentaient
àes waleus» sociales, rt Sle n'avait pai lardé à
mesurer leur vraie valeur respective. J^s uns
6a aient bons pour un dîner, les autre; pour
une sqinéc dansante. Les plus modestes pou-
vaiepi être àw-cTJIs pour une ccroérlie (te salon
ou pour un Ihé. 'Elle étail hc&ilc aussi i pré-
-ienUnr sa situation' d'ô pholinc avec une vivacité
touclianhi qui assumait leurs ^ympalhios à la
jolis fille « du panne Jacques », ou « de îa
pauvre Gerlnuie >, selon Ca branche de Ja la-
••nille avec >nqtieî.e on se reconnaissait des ac-
cointances.

-\u milieu -dix trouble naturel à qui an-We de
l'Amérique du Sud, de J'inetditaliçn dans unc
maison nouvelle , des cconsnaïKles de loiletles
neuves . Miriam n'avait Vihis eu a^-ec Evie les
entretiens intimes d'aulrt/ois, pendant les six
6u*naines êcouiées depuis sou retour. Non pas
qu'il y eût aucun changement dans leurs rela-
tions : mais Evie étail prise dans le touibillon
dc l'hiver approchant, et elle n'avait pas de
ieni;« à passtr dans l'açparlement de la cin-
quante-neuvième rue. Ce fui donc avec un dou-
i>U plaisir que Miriam accepta wi 'joar d'aller
•soir t les affaire» » d'Evic : cïtail en perspec-
tive linapcciion des robes et des chapeaux ré-
cunment lisTés. Tout cela élait exposé pour le
moment , nuages vaporeux évoquant l'idée d'un
ccuchar do so.eil._p-_j1____ant l'été, ou gâiî amon-
celtc.TTînts de plumes et de fleurs, dans Ja
chamiare i coucher d'Esie et sur Ce lit , et sur
le sola, et sur' tous les sièges, excepté celui-là
seul SUT îeque! s'était r<_u"3éc Miriam, dans lo

&v Or&ndeur
"- y^\ na '.urellc

|ffb
ï Py p̂
w ^V Y 1
i£>*i WtlÊBÈx

ly- coups d. • -. *.r r ¦ eu
n. i-cavAst T^^H,. pa.
cititr la Tarro d. celle

A LOUER
pour le 15 décembté

le Café Beau-Site
situé, .* Keetstettutt.. — Wi
trèsrédott. ' 4186

S'adresser i Alfred Blanc.
evocet, rouit dt YUlert, N" 3.

wSImi^ ŜmmnUmmmÊm
E Ecole de cuisinp , Gambach

FRIBOURG

I PEMOMÀiËESl
pour le repas de midi

I Prix : 1 fr. 50

Menus variés. Cuisine irès soignée I

E_^7W17 -̂^83MBBW^^i.Ŝi

Dépuratif
Salsepareille Mode!

Le meillexr remèdo eontre tontes Isa maladies provenant d'an MUCJ
y ',:'. - on de la eonaUpatloB habltaell-, telle? que : bouton»,
:r.s_ rrr.ss , démangeaiaons: dartres, eczémas. Inflammation» des pau-
pières, affections scrofalénses on sypbilititraea, rbntaatistnes, béœor-
to'.des, raricea, époepea Lrégaliéres oa douloureuses tartout tu
•naicenl de l'âge critique , manx de tête, digestions pénible», eto. Goûl
i«Heieax. Ne dérange aùcane baiitude. Le flacon 1 fr. SO , la demi-
boateûle 5 fr . ; la bouteille poor la cnre complète g fr. Se troa-a
tnttm loutes ic¦:• y. i- ---.:.:..: ' - •¦'— Mais ci 1 on vons offre one imi-
tation, relnsei-la et commandei par cs t̂e postale direstenent i U
Ph»rmacie Centrale Model et Madlener, rno da Mont-Blane, t,
3eaève, qni voa» enverra lraneo eontre remboorsemenl des prix el.
le»«» U v*HI»bl« :::¦ : :o:c-;rr -- :. ¦-> "ci."!.

ITIT—TWTT~rT" f--[-~t'!~-"me!T»»'JI«' ¦¦ "¦ """" ¦"" ¦¦¦

I,n Société Sc. laiterie A'Onneiui exposera en venle, par voie
de mises publiques, le lundi  30 oetobre, à 1 heure , enviioa
280 mètres de luranx en fer étiré , de l ponce >; de diamètre, encore
en bon état. . P5109 F.49I6-13U
-Beniej-youj^ea misenrs,piè.n de la ferme delà,Çârc

Poor la Société : Le seicTétair?.

H»r*l 1 novembre, dat 3 heurts de l'aprè fmid i, l'office
dm f a i l l i t e »  de In Snrlue exposera «n vente, aax .enchère»
pnbliqnes, ix la sallo da tribanal , l'immeuble appartenant 'à la ""inasse
en faillite de Marguerite Gauderon , comprenant r € lluiei dn Tilleul »
et ses dépendances. Prix d'estimation : t'r. 32,000,

GlOMiili RflOTi
fe remède eélèbre et de renommée universelle

est en CB-we depuis 25 ans aTeo le plas grand
succès pour combattre r»né_ilr , les pûlc»
eoolents et la loloiesse atrttue ot est
recommandé sans cesse par de3 milliers de mé- ¦
dreins. Les < Glomcrnli Kir.-.-r.- r i  > sont aujour-
d'hui le remoic le pins populaire contre ces
affections ; à noter spécialement la facilité de
leur emploi ainsi qne la modicité dn prix.

Los t Glomernlt Bauert » sont en vente au.
prix de Fr. 3.— la boite , dans tontes les phar-
macies et au dépôt général : Pharmacie
E; SollIaU, Lugano. U16502 F 4317

Traitement de tontes les maladies cbroniqnes

Tuberculose. — Caneer. — llhamatlsme. — AJbnmino. — Diabète.
— Gastrites. — Ulcères. — Plaies chroniques. — Maladie» ds la
pean. — Maladies des femme», etc.

Consultations â FRIBOURG , à l'Hôtel du Faucon,
mercredi 8 novembre* depuis 10 h. du matin;

à BULLE, à l'Hôte! de l'Union, jeudi 9 novem-
bre, depuis 9 h. du matin, par M, Raîjs rt ODIER ,
médecin spécialiste.
MffiWSffllffilfflffl

par les plantes, d'après les urines

coin le nlus reculé-d'une embrasure -de fenélre.
Assise.5â, de îro» quarts, à contre-jour, la tête
tournée .et pinchée:afin de mieux -voir les fal-
t<alaî d ijvie. sa ' silhouette élégante ^vaH <iucd-
que clu»e de la -grîice id'un Van Dyrk, acwue
9'utôt que diminuée par les longue* p lumes-ct
_m bclks étoffe» «ira-pies à ia mode du mcunàit.
Evie voltigeait -*es armoires aux garde-ncties,
aux tiroirs. /;aMla;it ipcntlaol qu'elle fm'î'arait
ce premier évêiiomonl de îa aaison, yui devait
sar\ir à «. avaler » Ja famille. EEe citait les
noms des ycrAonnes qu'il -lerai! « ssoplcment
com*enable d'invitir », et de- ceHes qui cour-
raient saneS incoravenanoe élre oubliées.

— dil éviden-encat £ faut que Popscy Wayne
ni -soit, /il-cîlc obsefvor d'un lon catégwique.
Je aie doute qu'il n'y tient 5131,-le .pau-vre hom-
me ; mais ce ne aurait epas Ijïin s'il n 'élait pns
jà. Seulenrent, vous, ma chérie, il faudra que
vous veniez once lui, pour le guijcr, et vous oc-
oiper de lui quand co-passera les pCats. Mais
j'auo-ai quelqu'un <ie gentil à mettre auprès de
vous «le l'autre côté, quelqu'un dc tout à fait
gentil. .

— Vous aurez Billy, je pertsc. ?
(A suivreJ

Sommaire des Revues
InUrnolionolen llundtchou. Art. Iuiiilut OaOi

Vxx.v>j. Zarkr.lv
«jo <k. ae-/,eax\rre 101C : Das 1. Sepl.'mbcrhefl A-T

Interruiljonalelt Hundtchau . everOSfentliclit dte Reklo-
ratttatis <ies Vûlkc*-r«*lvlebrcr« E. CoMia-ii (Pa-
duai . A To« iK,sA_nd) zcjgl die SchwienigVetten,
abeir anch Aie- volii-swirtscbaftlichea Vcorteâie cinet
Anne-ion <ler ballisclicn Provinzen. — Die Lcliren
dar Balkankrjcse-

Mises de tuyaux
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rf \ i|Cette année plus que jamais
J 5̂;"̂ B nous avons besoin de rafraîchir et de fortifier notre organisme. L'excitation constante dont nous souffrons

l̂^^jf tous plus ou moins depuis le début de la guerre use nos nerfs, brise nos forces et ruine notre santé. Si vous

^
^̂ î â^̂ ^w . 

éprouvez 

un 
sentiment 

de 
lassitude 

générale, si vous n'avez , comme on dit , « de goût à rien » , cela est la
/  a?1"̂  

^^̂ ^N«w 
preuve 

que vos 

sucs 

vitaux 

sont 

viciés, que votre esprit a perdu sa netteté et sa puissance primitives, que votre

/ i pf 
/Wno/'|P/̂ ^A \ système nerveux 

est 
en Ira in de se détériorer. Hâtez-vous d'y porter remède avant qu'il soit trop tard. Faitfs

V m̂JL /̂j ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂  
une cure au Biomalt. Le . s

/ Kj&rf < ' aMP**— 'iîMv iw 'j___ W^^ un e,tra't de ma" spécial , auquel des phosphates do chaux sont ajoutés .'so prend quand on veut , comme l'on reut , soit mélangé au lait , au café,
^i^̂ S^*̂ f̂ ^* ŷ~- ^~J '/  ̂ à la soupo. Il est en vento partout , on boites ilo Fl». 1.60 ct Fr. 2.90. L'usage journal ier  nrvient à 25 cent, soulcracnt. Si vous ne pouvez vons

3 * -» procurer le Biomalt dans votre localité, adressez-vous à la Fabrique suisse de Ga'pctina , Département diététique, à Berne.

__^_ 
\ . . . 

'
¦ '¦¦

Costumes tailleur - Manteaux
VÊTEMENTS - PARDESSUS - UNIFORMES

BC Droperics — Kouvcaatés — Journaux J3&g
"¦.:¦¦; '.:::r.:.\:;r.. SépaftUcsi. NsUoyajs. E.fUu;o. Suis dl gudt-robi

Se recommande, A. fiflgjjl fc FiïI)Olirg SSgftf
Anclo-aineriean Tallor.

HOTEL, maison d'habi tation et bois
à vendre ou à louer en mises

Poar cause de partage, le* bérlilnra - '¦ ' ln_ » ete LAB BERT,
&C-li«HcVSe.lviVl»'ul» , txpoteionl en ".eue, m mis»a pnol'qj e»
i'UOtel del» ¦ Croix-Blanche» > , av. c la maison dh.biUlioo,
grange, éourie el jardin aliénant , le lout silnS an entre de U ville d-
ilbâiel-Saint-Deois , ainsi que )o boi» de î po-es appelé • Ei Longii
Planches * sis riere la commune •!« >(< iu»ule<_ <*.

Bonne clientèle assurée . t  lacilùe ilo pai-inuit.
Lcs mises anront lien dana one <saUe . f . ^ cit 'e dad t -y r. i .  i de In

< Crolx-Ulxnebe > > le MX txOW.aUlll. , , . „  .«m, dès
2 heuret de Vaprèt-midi .

En cas de non vente de l'hôlel , clui-ci sera mis en lacat.'on le
uxixaa Jour , sau» de favorable* cooditfors.

Chàtel-Saint-Denis, le IS octob-e 19*6. f'iOn F 49 r 6
Par ordre : Aue. CHAP1JHO .M, huissier.

jsBa Four & pain et à sécher les fraits
iplS|Él81 LE PHÉNIX

''^ScS iranspO'iaMe
Pratique, tsccnomiqw. Bon marché à l'usage

*c*;' - -r,' ..'r çr " _*, l'ou^er» aveo o''aulîa»e de fournenu.
^̂ SwSfiS Grand choix en matra*m
Cr*Ç«TÏ«>§C Nombreutet réfernneet.  Pnx modérés.

***i«NhiP * H- ERLEBACH , itmittit-mkta.
^^*j$8r FIUBODRG

fc H z - - -.- Ai B«nr»j«ia , IB, 4«rrt4r« U jars

i______î ADRESSEZ-VOUS DIRECTEMENT AU FABRICANT BEES

CBŒWNOMETRÏ MÏÏS1TTJS
10 an* de garantie. Réglé ft la Hecondc. 8 jonrs â 1'esnnl.

fvemenl 

ancre 15 nabis. Dés
xji'.a argent ¦••/o» contrôlé
« décor.
TERME : Fr . oo.-
te it fr.  Par mois i fr
:0MPTANT:Fr.4S.—

le catalogue illustré de tous
lea genres de montre»

iii senîs-fibricaïts :
Gny-Robert&Co

La C_a.1- _e-F011.J5

Ferme à louer
Dan» le Jara français , i 7 km. d« la petite vilte inlnntrielle d-

ftalat'Clandp, population de 13 000 hat.iiaui» . à 2 km. do la maiion
da ohemin ds 1er de Valfia Us-Saint C'csni -.. on trouvi-r *it ft lo*«-r,
ponr le prix d> 350 lr. par an*, nr.e fermo atr laquelle il p-nt  ètre
tenu , en toate saison , six a ho't tctei du bétail

La ferme tst en bon élal de ra 'tuie , »I,»ndonrée seulement i la
ditndo. 10 juillet 1915, pn ibheàilamtVilitatinri du 1 rmier ; recolle
de foin sur la grange , pourrait é're i émise tout de suiie a on nouveau
preneur, muni de son cheptel et de son outillage.

Pour traiter , «'«dresser 4 M. Henri POH1BD, compttblt,17, rue de la l'oyat , * Saint-Claude (Jura). 49 9

| AGENCE
| nWÎYïOBlUERE & COMMERCIALE
I FRIBOURGEOISE S. A.
3 Pont-Horé, 153 l''Hhonr^ Café GoUiwtl
S Ache ta — Ventes — tchtxngi» d* ma'tont
S 

Villas, domaines, fabriqu as, auberges, terrains, etc.
Locations de lou* genres

| Géranoos Immoblllôro».
g ' Service de renseignarueDla commerciaux.
| Enoalsasmente  à un tar i f  .- p oo l a l .

Téipji'one 4JÎ
S Agence de la « Patria » assurance mutuelle

LAINES DE MOUTONS
& LAINES de MATELAS

sont achetées aux p los hauts prix. — Adressez échantillons s
€b._BKBTA, négt en élolfet , i Faido (ct. du Tessin). 4SI <

LEÇONS
Monsieur danne leçons et répé-

titions lalin, fraoçai). anglais ,
dessin. Prétentions modérées.

8'adrfssar sous P 1"S» F à
Puftlicilw S. A.. Fribourg.

Honorable famille donnerait

PENSION
et chambre 4 jeune fiîle qui lé i
rerait fréquenter l»a écoles di
Bâle pour y apprêt dre la langn»
allemande. Vie de famille. Prit
modeste. 1918

Ecrire sous Wc 5925 Q & Pu
blicius S. A., Bile.

ON Dt- K A .IIU-:

¦aile de salle
s^ri.use. dans un lon pelil hôte
dt la Grcjère. 1353

8 adresser sous P 1765 B i
Pahlwitïs 8. A., Balle.

Gravure sur toas métanx
CACHETS DE FAMELLI-

avec armoiries
Numéroteurs, Dateur?,

Folioteurs, etc.
Timbres caoufeAouc et métal

E. BERSÏER
rue de Lausanne, 50

A VENDRE
à IMLLEX (âin)

a__ eampajne d'un s>-a'
bloo, bttle maison bien écfaitde
uce quantité de foin , eau dans U
cour , de rombreox arbres frui-
tiers, terrain de tome na ure ,
près , champ 4, bois, un petit coin
de vigne. Total : 39 poses.
Entrée en joaiuar.c« tout de
sai'e. Prix «ris - mille frauct-

A J - ,- ¦.. : Café Slolue, p lare
det Vinsl-deux Cdnlons. tit-
névn- 4R.-.9.

Offre Ws> meilleurs
POaC6.POTAQSR5fl
GAZ ET A CHARBON

LESaiVEUSES
Pw(*wyj tfTisi?n

A LOUER
immédiaUment , nn petit rats
/.>—¦ ic> , du côté de la rue det
>. i c, it on ii' ..' ! c i o T i t  de iroii
chambres ei cuitb e, daos la mai-
ion Hartmann , N" 58-30 , me de
Lausanne.

S'adr. i, lt. François B»leb-
•en, ru» P•inf.f'tfire , K* IS ,
l'rlbonrK. P 4122 F 500!

On dimjtnde tx louer, _ oui
juillet 1917, on

APPARTEMENT
de 4 à 5 pièces avec confor
moderce.

8'adie.ser ;ii»r érrlt soai
P 512 7 F à Publicitat $¦ A.
Prxbourq, 8008

Clioncroute Ier choix
en cnvigi i pattir de tô kjt. Ollre
i prix avantageux. 49il

I 'r i i .,1. % IV. < ; i - '.' . 1,
Neheeafc-ls p. tlrileoried.

Ni B. — A la ville de Fi ibourg
on frtornit à domicile.

FOURNEAUX
pour grands locaux

ft «catte tout fc (ait

d'occasion
P. ZUMBUHL

Miséricorde. Friboure

Déchets industriels, Fribonrg, Monséjoor
Téléphone $49

R. PfeRUSSBT
Accès par Beauregard et Avenue du Midi

tehète, aux plus hauts prix, vieux fer , métaux, chiffons
it papiers.

SEP.V1CE C&HION APTOEOBILE

CHRONOMÈTRES 1MNOVATIOW
Vente directe Uu fljBrlean» uux ¦>»¦-< U-ullecc

5 et 10 *n> de gsranlie — 12 moi» do crédit — S jour. & I'MH,

Exacte ^"'"  ̂Elé gante î X7,tV-'-':,'cl"„^
K V"am!n*_i% p.

Ri»u*r«.<!* P"!«-.io... "

y jl ^\  Ï̂E^̂ te?  ̂ >î £T NomeSr.u^.l.ei^çj.Mç. .|',;.„.n,
"TV-* éf **<* «7i. . i_*.__i.r'-~

IKliptUf rrrJMkril. ;' à  terme 'SLl,' R.w',d"p l'df M |

____W'M\ c1-_1_S_Ztif r  'fl'wft «dru. (OBJL.1 Iroire
f -W~ ^ -̂3̂ 2  ̂ ^ *̂ a »«.!. lr. «.-. i„_« |r. «.-•

HS-'' j^f Ĵl.- :-_Âj " lS__ _ 1907. Bolle m 14 k.,cu..n. _é_l ¦
Vy*n" ^ x _^v^\. _m 'SS3 """¦"' lr - 120-' i"~«Jr i«-1
t^t '.O f i  , «̂  ^V

^t'î 7 "**"¦"- h - IS0-'- I«n« fr l65»j

'̂ ^^ l ï »  ' ' flffifflfr
^ Acttcnrtg 20 fr Par mol» 12 fr.

A MATTKEY-JAQUET , Fcbr^uè 'luncral'cn, La fa-da Tondi
MAIM« Je «onSanee'pt rf*- YÏ^Ue r«-r»mm*o. — Fende* tn lftU.
La p.- c- ,iiif • du score An Sui»*^' ¦ Toujo^r» li»ité«, Jomcit ôc_>I<ô«

Denandez pet otalogue* gratii «t fr*«i- Qtrux cWt dt riçda'twn. m-K .ref. tiiuutnie. j
.i Agc»U sérieux et bonaélFi^CCMBcU*. iiHlnpict ie rw» o ¦ p-urnel

PÉPINIÈRES AUGUSTIN SIMON
Route de la Blûne, Fribourg, et Belf aux

Grand choix d'arbres fruitiers, tiges et nains , arbres
et arbustes d'ornement. Beau choix de conifères variés.

Se recommande ,
M"* SIMON,

4919 1319 Rout e do la Glane , Fribourg.

khal de bèlail d'élevage

k ufkiàràt MI-ISS
A YVERDON

eet à vendre oa à loner
r: i roll i".i t r  n ITH! ro pon' preneur qualifié, béa*fleea pronTéB-

Ar-httinr serait piéfere e> (aci'ite pour paiement. Reprise a volonté.
ÉCDRIBN ponr SO efaevau- Tvirnl- al on le désire. —

S'adreiser aa iiut>_lre f.-L. KI :UVSK .V , tx Vurdou. 4922

| mm CA» »E piiciis j
H Pompes funèbres génér&Ies m
m fiess«iMller, Gentaa, Gtollaz (S. K) I

Béat CORBOUD, représentant
Magasin el bureaux : rue de Lautanr.t, 06

M PthrlQue tPfolal* de . Grand choix la i i
CERCUEILS. ' COURONNES H

H Siège Roclal * L
A

USANNE ¦
__«ll----_-__gR-_mHaHM__R.__i_BB__M

VOITURâGE DE BOIS
Un voilnrier aurailll'occasion d'entreprendre voituragea pour un

important commerce defebois du Oora brrnoia qni la) garantirait un
travail annuel pour 6 à tô chevaux et lni remetrait i bail des t»rre»,
aveo maison contenant grange el ternie, tnfllaantei pour l'alimen-
.ai.on as «on brtai ' . (Jn bon m irriel de charriage ainsi que dea
ctwvanx pourraient lui être foiirnit pour commencer le bail .

(S'adresser soas P t l l O J . i t  Publwittt S. A., Saint-Imier.-

Mathémati ques
Enseignement sérieux et

Individuel. Excellentes ré-
férences.

8'adresser sous chiffres
P 4775 F à « Publicitas s
8. A., Fribourg. 4675

â pprentl-boucher
Garçon invlligent , de 15 è

16 airs de famille honorable ,
pc-eurr.it apprtndrj  à fond k
métier de

Doucher-charcutier
à des conditions très avanta-
geais*. Kn nôme temps l'ccca-
aion lu! atralt offerte O'aoprendre
la langue allemande. Vie dei fa-
mille. — S'adr » S. IClanacber,
boucher, Kntlebnrti  (Lucemel .

Oa deMtuade une bonne

cuisinière
» la Cuisiae populaire, rue de
l'Hôpital. . U 5117 F 1000

S'adrisser à B. D11K1KB,
Frlboan.

il VENDEE
i Mategnia, cen - .. de Mejrir
(Omevcl

m WÊm
d'environ 50,000 m* avec boa
eafé. Jea de boulet, }en de
quillas , pavillon*; ombrage ma-
gnifi que.

B'adreaaèr : dW Argand,
i HatrrnlB (Oenève).

J'ACHÈTE
au oomplaut toutes quantités de

résidus de marc
de raisins

(après distillation ou piquette).
ti'airester 4 A. MfcKI. Zu.

t lc l i .  4101

A loner une propriété
•ituée i Bonnegaéte, de 45 poses,
terrain de bonne qualité.

8'alreêwr i H. Pierra ¥t»
mnim, iBonBegnéte, canton
de Kcn.i U (Hte-Savote). Franoe.

SchaBffer ftim
Fribourg, Varit, 23

Cfiaufîage central
Installations sanitaires
V Sl'-.C'ATIcl' K
jga avec lame en scier an-
BS glais, forg é garanti ,
Mx \ mod. Suisse, Fr. 2.80
ft a ' Jnr *' ' !t-!i0
I ¦ > Valais, » 4. -

» soigné, » S.—
Il  > Vevey, » 5.—

> Neucoitel ,
*aS extr» lort, ïl ota. » SSO

mod. id. . > 23 cm. > 6.B0
mod. Le Parisien , ezlra

fort , Î3 cm , » « —
Catalogue gratis. — Lonia

ISVur, fabr., Pmrerut). —
Ateliers de réparations avec force
électrique. 1131

m__mm________mtaÊ~m____m_i
!| THE Ceylan I

ROYAL
Mélange anglais, est sans
doutsle meilleur , t ) ¦• rc c e-, i, .- -
le dans tnus >e « r.:r. i c: -s >!•;> .
William ŒSTERHAU8

â Clarens (Vaud)
Seul conoetseoni.aire pour la

DiJuV-e; Ct |« Il U" H: - .**•>* Oie.
Halaon aalaae.

D' G. PEILLON
ticinn l" »««ts(an( ad inC. à la. clinique cMfurjicale d» Be;
ctu«ll«me«f remplaçanl du médecin: d'hôpital , à Heri*
' roi.  Ko htr), reprend, dOa le I" décembre, la psa'i
lédica 'e de feu H. le 1)' Blcbard, ft Clorai. Consultai!
)mme précédemment , au domicile de ce dernier. 4908

Institut SARINIA I
Coara d« lancaca — Camptoa-Ulté — Si*»o -finrij  •

!<>i r- .i> >. i> '  — Maalqne — l*el*tnre. -— Les dames sont
admises . — Les iuaori ptions se font en tout temps.

B'alresser : ». le D'H. BARONE. 4866

Pép inières de Pérolles
Tilleula de Fribonrg (authentiques), sapins nordmann, aaplns ble

ins orolea, mlia, lrênes , peupliers, bouleaux, eto. 47*7
GUÉRIG, forest'er, à RICHEMONT

Si tharge aussi dt la planlalion.

ÀienblemsQt • Literie - Trousseaux complets

Y. BOPPP tapi-âer-decorate\i_
Fribourg, ruô du Tir, 8

Toujours un crand choix ds meubles en toustenres
bonne qualité , â des prix modérés.

Glaces — Tableaux — Encadrement ¦
I M M E N S E  CHOIX EN PAPIERS PEINTS

bon marché.
ii Mii Miiii iiiMiiiiiii n ¦i ii in ii m i n'iir il—¦¦ ¦HT

(A vendra ou à louer
« domabi«> d&na !edUtrittdeU smiw., 4 l % heure de Fribstrt.
a 1% contenance de 35 pois» de terre et * posea eu ioiêt . Eûtsé» I»
I février 1917. H 5037* «31
Pour lenseitmements, a'adr. i _. Jaaao, nolaire, i. l'tisour-.

EXPORTATION !
Angleterre - Colonies - Pays d'ontre-mer

Maisons suisses, étendes vos affaires par - l'entremise da

Maurice STEINMAN
(Contractor to the British Government)

r.i, r .' iic l iu i -e î i  S l r r t f , I.OXDBES F. (!. - j

AGENTS DAÎtS TOUS LES PAYS J

par A LOUER ~m
à Fribourg

UN HOTEL
de 15 chambres , avec

Beau Calé-Restaurant I
ti è. bien sitné , i des conditions très favorables.

8'adresser sous 1* ;û0i V , i Publicitat S. A., Pribourg , j

Bti j iiuiiiiiiTnwBrainiiiiiMiii ir
avant dj) coDtractor uoe assnrance, cootre lts
accidents oa vis-à-vis Ans tim, ««!&*>» .

La Mutuelle Vaudoise
Galeries du Commerce, Lausanne

Durée dé l'engagement : Uti Ufl  SBU/OmO/lt ,' faeull» Jl

résiliation , moyennant avis préalable de S mois avant le Jl dJoembr'
de chaque année.

Répartition des bénéf ices
Kn 1915 , il a élé réparti 50 % da bénéBoe lai«»é p»r eh»*»'

fijnarè, soas déduction des frais généraux de l'Association.

Sdcléllg et Corporations! diverse», demandez ÏSOS COSfD ¦

TJ<» .\."> Mt>KVIA-.KM. «H l.a U L  »»»» ¦


